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Le record d'un médecin d’Amos que l’on reçoit <le ridicule pour un

! S Æ L t =  s
pour les malles et pour le commer­
ce il ne l’est pas moins, certes, pour 

1 le médecin dans l’exercice de ses 
servant de l'a

étude de notaire, qui existe à Que­
bec dqpuis 1828, il en continue n 
blcment la célébrité. Ses qualités 
juridiques, son grand sens légu • 
sa parfaite intégrité de vie, vorh 
qui a été chanté sur tous les tons 
l'autre soir au banquet présidé p v  

(Comme son illustre père, M. Jo- l'honorable . M. l'érode,ut, liettte 
seph Si rois jouit d’une autorité et nant-Gouvcrneur de Québec, et 
d'un prestige considérables auprès taire lui-même, 
de tous scs confrères de la profes- j 
si on notariale. Pour les 900 à 1000 
tabellions de notre province, le nom 
de Sirois symbolise aussi parfaite­
ment que possible la science juridi­
que, l'intégrité, la reqrectabilité, et 
même à certains égards l’infailli­
bilité. Au temps de Louis-Philipoc 
Sirois, quand des notaires se trou­
vaient en désaccord à propos de 
questions légales ou professionnel­
les, il suffisait, pour mettre fin à 
tout conflit d’opinion, de dire ;
"nous allons soumettre le cas au no­
taire Sirois, nous en passerons pa­
ce qu'il dira”. Et l’opinion de M.
L.-P. Sirois avait, aux yeux des 
disputants, la valeur d’un arrêt su­
prême et final, spontanément ac­
cepté sans contestation. Les diffé­
rends entre notaires et avocats, le 
plus souvent, ne se réglaient pas au­
trement !

L’usage du 
dictionnaire

Une loi 
depresse

VARIETESUne des gloires 
de noire époque

i '1-

entendu, de garder tout a fait se- 
1 crête cette armoire, car il serait 
, navrant que l’ami à qui vous desti­

nez la statue de Vercingétorix sur 
fond de corail la vit d'avance et 
put dire tout haut ce qu’il en a peu-

Les erreurs inexcusables
Il y a des gens qui, de par le ca­

ractère de leurs fonctions, n’ont 
pas le droit de se tromper. Quand j fonctions. Lu se 
ils errent ou qu’ils pèchent, sans ! y'°n- '■ résulte ipour le médecin une 

I doute, c'est parce qu'ils sont hu-1 économie de temps  ̂considérable st, 
! mains, mais ils doivent paver e* ce â 'cn outre de 1 avantage que.

• r t 1 aeai" t  yr.œ: i rs, A  t r r z -  2 1!e *°y> r ro-.rcctcur. Celui-ci a du - fnntL. •]•,., vst lc principe dont on I ncnt les services ou les soins re 
a M. le notaire Sirois toute I- jvin.-pire à Montréal a l’égard des rluls (1U1 leur sont apportés.

srr r rr ?" * * ”s”~

«  "U- cs‘ d V -
Ce notaire, ce professiom.il, a toi.-! eveme Ic pu,m,on’ 
jours cru que le Droit est une vé­
ritable science. Science, c’est-à-dire

M. lc premier-ministre Taschc-.j Ils sont légion -ceux qui croient 
rcau a présenté, au cours de la se- que. pour écrire, il suffit d’avoir 
mainc, à la Chambre des Députés du papier, de l’encre, une plume 
un projet de loi déterminant les pri- e t . . .  des idées. Qclle erreur! On 
vilèges et responsabilités des jour- oublie qu’il est indispensable d’a­
naux dans la province de Quéliec. voir à portée de la main, sur la

Par déférence envers les princi- table ou le pupitre, un livre qui 
paux intéressés et pour leur per- 11 a rien de rare, mais qui est tou- 
metre d’étudier le bill le plus tôt jours très précieux non seulement 
possible, M.. Taschereau cn a fait aux ignorants qui savent à peine 
•distribuer des copies aux corrcspqn- calligraphier, ceux-ci écrivent peu 
dants parlementaires avant même et peu souvent, mais encore et sor­
ti'en soumettre le texte aux mem tout aux autres qui sont instruits 
bres de la Législature. Cette cour et qui écrivent beaucoup et fré- 
toisic, qui a donné lieu à quelque quemment.
protestation de la gauche, témoigne On reste stupéfié du nombre de 
d ’un désir manifeste de complai- gens censés instruits, pourvus de 
sance ministérielle à l’égard de ia diplômes, appartenant aux classes 
presse et des hommes de presse, intellectuelles et savantes qui ont 
Le premier-ministre a même acccn- une orthographe déplorable, dé­
tué son geste de galante disposition goûtante. Ignorance et incurie ! Ils 
en déclarant qu’il n’était pas marié a- ignorent
vec le texte de son projet de loi, mots,mais sont persuadés du contrai 
qu’il était prêt à le voir discuter et re, et les mêmes fautes, et les 
à écouter amicalement toute sug 
gestion de nature à l’améliorer.

L’initiative d’une telle légisL
<tion et la bienveillance même av% écrire. Il y aurait pourtant moyen . .
laquelle M. lc premier-ministre en de se corriger si l’on avait le moin-, G est que Louis-Philippe Sir >is 
a fait la présentation aux profes- dre sens de l’observation cn lisant.ava’1 unc réputation proverbiale de 
sionncls du journalisme lui feront les autres qui éc/ivent correcte- fuyant et d honnête homme, et 
•pardonner sans doute d’autres gcv ment, ou au moins en consultant le ’ flu en vérité il la méritait, indubi- 
tes et procédés antérieurs moins dictionnaire qua ml on entretient tablcment. 
chevaleresques à l’égard de la près quelque doute sur l’orthagraphe 
se indépendante et de la presse ad- d’un mot. 
versaire, il n’y a pas de cela bi'-u 
des années...

(Mire Joseph Sirois)

IV)

Hervé LA U WICK 
( Dans le “Figaro", Paris).

L’Université Laval était

x
Ce que l'on /y»  -, île s 'il 7'oisln

S il .est pauvre, c’est tin 
seux et un incapable qui n’a pas su 
faire les affaires.

* S il est riche, c’est u robablemcrt 
un malhonnête 
chai n :

S’il s’occum

pare.

Il s’embarqua dimanche aprè"--
qui a volé son pro-

de politique, c’est 
un révolutionnaire, une nuisance 
publique.

S’il ne 
indifférent 
lat ion :

S’il est charitable

s en occupe pas, c est un 
qui encombre la r opu­

s''est un hypo­
crite qui donne aux pauvg*; quand 
on le voit :

S’il ne l'est pas 
un pingre, un 
mérite pas de vivre:

■ S’il a un bon cnn; loi. il le doit 
I plutôt à la flatterie qu’à 
rite ;

comment s'écrivent les

me­
mes incorrections reparaissent tou­
jours sans cesse sous leurs plumes 
ou les touches de leur machine à

XX c est tin avare, 
sans-coeur, qui ne.■lu sénat d'OttawaQuelques conseils .

connaissance à base de principes 
immuables, dont la mise en valeur 
consiste à les appliquer aux cn- 
journaliers. Et donc, ce notaire, ce 
professionnel, il s’est toujours dé­
fié d’une jurisprudence trop sim­
pliste. qui exempte de tout effort 

Son fils, son unique fils, qui lu: sérieux de l’intelligence 
a succédé à l’étude de la rue Coud qu’elle lui fournit les 

Nous nous permettrons, comme i ,ardl dans ,a chaire universitaire, tout résolus. Ce notaire, ce profes:
preuve de ce que nous affirmons ci-,dan?.,a PIuP "J dcs P°?tes de haute sienne! enfin, est la preuve vivat- Xe négligez pas de vous baigna

Enfirt ! nous aurons une loi de dessus, à savoir qu'une foule de confiance qu il occupait, et qui au te, péremptoire, qu une profe.^Moe tous jcs jours
presse, dqpuls longtemps demande: Canadiens-Français des classes in s- ' surplus en cumule bien d'autre-, est d autant r lus dierne de 1 e=tinv y (. t(inez
et attendue. Le projet qu’en a pré- truites écrivent très incorrectement nc, j°uif Pas dune moindre renom- 1  de 1 humanité. traduisez du peu- haute que l’autre,
paré le chef du gouvernement est par ignorance pure et simple de mê : Au contraire! _ ) P,e— que celui qm 1 embrasse -a Ne portez pas de chaussures, des
-décidément, dans l’ensemble, bien l’orthographe française, de citer’ Rien qvie-jeune encore—il n a pas, comprend tous les devoirs et en a - gants ->u un corset trop serrés,
conçu et nous parait, quoique per- quelques exemples entre mille. j croyons-nous, cinquante ans — iL cerne toutes .es enarges. v e cône? nas immédiatement a-
fectible au moyen de certaines re-.j Combien v en a-t-il qui réussis-, n.CSt P*5 de notaire plus connu, u , Voilà, en raccourci, les quel, u-- • ré- vous être lavé le visage, 
touches opportunes, propre à pro- ' sent à écrire le mot “registre” et P US favol? b,ement connu dans tcu: leçons que l’on peut tirer de la cé N'oubliez na- que la santé est 
•léger raisonnablement les intérêts, ses dérivés de la bonne manière? ,,, payS' , .refutation de juriste, libration du vingt-cinquième anr.i ’a ba=e de la beauté, 

s journaux et du public. On écrit prcsqu’invariablement : vé-l d homme cultive et studieux, de tra versaire de pratique notariale de M
Et puisque M. Taschereau s’est gistre, cnrégistrer. régistratcur. o n I vad!eur aÇhame s etend bien au de- Joseph Sirois e- du centenaire

déclaré prêt à entendre les sugges- croirait passer pour ignorant si i ,a ,<ks cadres purement profession- l'étude don: 
tions d’amendements désirables à l>on ne plantait sur la première svl- nc,s ct dfs frontières territoriales. fier à ](0n droit
la future loi de presse avant son |%be l’horripilant accent aigu. D’emblée, en 1928. ses confrères pareil fait du bien au
adoption par les Chambres, nous .. . . . r . „ l'ont porté à la tête de la profei- Cela compense in  peu pour tant
sonlmcs d’accord avec maint' cou- Ji en .est de meme du verbe re- sjnn cn l’élisant unanimement ipré- d’infidélités professionnelles, pour
frères pour demander au parrain du hausser . Un croirait s abaisser en sjdcnt de la Chambre des Notaires: tant de vies manquées ! Cela veut 
bill de retranehert du paragraphe 3 !”: ^haussant pas la premiere syl- ;’honncur n’est pas petit ni facile, dire, par dessus tout, et il le inu­
la disposition qui prescrit que ‘toute lal)c n un \o\ant accent. d'ordinaire, à obtenir.. .  : crier sur tous les toits, que la di-
personne lésée...doit intenter son Ainsi, du nom propre Kenc .E n  Et tout récemment, ils-célébraient gnité, l’intégrité profes'ionivlle 
action dans les trois mois qu’elle o cana)en. il faut écrire naturelle-  ̂ l'envi le vingt-cinquième anui-, sont. Dieu merci, des réalités en- 
cu connaissance de cette public « • nient , kene. Naturellement. puis- 1  versajrc de son admission au no- core bien vivantes, réalités de tous 
tion.’’ Le délai serait suffisant de que kene est le participe passe de ., j tarja{ cn même temps que le cente- les jo u r s ,  réalités qui sont encore 
trois mois à compter de la dale mè icnaitrc. Lien des gens instants 11 V | naîre -de fondation de cette étude l’un des meilleurs titres de reconi- 
mc de la publication, comme le st> pensent pas. Aussi, ecnvent-ils çélèbre qu’il dirige seul depuis la niandation, quoi qu’en disent- quoi 
pule lc bill par ailleurs. . comme ils parlent. kene ou bien mort de son père. i qu’en fassent, les trop nombreux n

Quant aux comj>tcs rendus d’as- encore : k e n e ... _ Nous trouvons un écho de ce embusqués de la profession.
■Semblées jmbliqucs, les journaux Par contre, comment écrit-on : double et mémorable anniversaire, M. le notaire Toseph Sirois a des , . . .
mériteraient de bénéficier d’une ccr- Irénée, Néréc? Comme ceci : Irene, dans lc "Canada français”, revue-! fils. Comme il a été lui-même le di- :nc:u °.1 a 'fu;n,rc: Le r r°up‘
taine mesure de protection, sinon Néré! organe de l’Université - Laval, qui' gne successeur d’un père célèbre, augmenta jusqu au Ppm ou au
de la complète imniunitc.quc leur re On dirait qu U faut fatalement s’enorgueillit de compter M. T o- j qui n'a cessé de faire son education ivr,!l ' a' lc. l !:‘ ( 0ilIna 11,1 P2*
fuse absolument le projet de loi estropier ces noms et ces mots en scph Sirois au nombre de ses an- spécialement par l’exemple.—c’es: tc,,r- h: O r 1 am.si ^  la paroisse 
discuté. Nous espérons que lc pro mettant (les accents où il n en faut ci en s élèves et de ses plus distir,-j encore la meilleure pédagogie.-- 1 - amt tarusius tut ton te. 
cureur-géncral, après mitre étude pas. et vice versa, etc.  ̂ _ gués profcscurs actuels. Le chro- nous pouvons présumer que s
de la question, saura trouver la Comment écrit-on généralement niqueur régulier de la revue un-- i çons marcheront aussi sur ses tr
formule qui protégera à la fois les les mots d usage fréquent, tels que: versitairc fait, sur la carrière aussi ! ces. Car ils 
victimes du lilxdle et les journaux "'arguilücr. plébiscite, constatation : brillante que féconde du sympath- 
qui l’auront de bonne foi public. 11 Vous le savez, si vous observez le qUC ct savant tabellion qucbecquois, para 
est souveraincnlcnt injuste que ces moindrement : on écrit sans se ren- d’intéressants commentaires nue 
derniers soient sculs.lc plus souvent dre jamais compte qu il manque u- nous lui empruntons en les renro- 
à répondre ct à souffrir (l’affirma- ne ou des lettres ou qu on les inver- duisant ci-dessous : 
tions risquées par des harangueurs fit : marguiller, plébicistc, consta- 
populaires qui devraient porter la tion ! 
responsabilité de leurs paroles et c- 
tre mis en cause au moins concur­
remment avec les journaux dont le 
rôle est de renseigner le public.

Après huit ans d’administration 
libérale les conservateurs sont CU­

N’e mangez r as trop.
Ne vous mordez pas les lèvrs.
Ne lisez pas dans une pièce in- core cn majorité à la Chambre hau- 

suffisamment éclairée. te. Depuis qu’il est premier minis-
| tre. M. King a nommé plus de 3” 

de ses partisans au Sénat et ce'a 
n’a pas suffi-à y mettre son parti 
en prépondérance. Il y a actuelle 
ment au Sénat 49 conservateurs et 
45 libéraux.

son mv-

S’il a une modeste place 
car i] ne

ce n est 
1» nu raieNe restez pas plusieurs jours 

sans sortir. pas étonnant 
rien faire de mieux ;

S’il a un chat, ou un chien, c’estNe prenez ras l’habitude de 
ran  i cour|,er jes épaules, 

problèmes [tu amie mieux lesun maniaque 
bêtes que les gens :

S’il n en a pas. c'est une brute, 
puisqu'il n’aime pas les

Ne faites pas de grimaces en par-
lant

Deux vacances pour Québec res­
tent à combler. Doit-on croire que 

pas une épaule plus M. King tient à ne pas avoir la ma­
jorité au Sénat ? En certains milici/.v 
politiques on affirme, en effet, 
qu'une majorité libérale au Sénat 
embarrasserait * le

animaux ' 
S'il est Ik-1 lionync. c’est malhett

il aura vite la 
réputation d’être débauché;

S’il est laid 
le fuit sou-

mix rôtir 1111. cat

comme un singe, on 
prétexte qu'il a une

i tetc d assassin : 
S'il mange 

dans gourmand

gouvernement, 
“j Aux élections générales de 1925 

et de 1926. le parti libéral 
l'ouest s'est défendu de ne pas avoir 
répondu à tous les désirs de cette 
partie du pays en rejetant la faute 
sur le Sénat. En effet les représen­
tants de l’ouest à la Chambre haute

beaucoup, c'est 
qui ne pense qu’à son

■ un

estomac ;
S’il ne mange guère, c’est un af­

faibli qui s'e-t ruiné la
x

a dessautec-t Lc prix du rubanQuebec 
Spectacle 

coeur
excès :

Une charmante jeune fille 
compagnée d'une grand’mère octo­
génaire. entre dans un magasin de 
nouveautés.

Un commis frisé, pommadé, la 
bouche en coeur, se précipite.

La jeune fille, après avoir chois- 
du ruban :

—Combien la verge, monsieur ?
— Un baiser, répond le commis 

avec un sourire idiot.
—Très bien 

■orges 
payer !

S’il est garçon, c'est un être vn- 
appartiennent en majorité à l’op ; lage, incapabk 
position : conservateurs, 15, libé­
raux. 9.

ac-
de fixer son ebo-x

et de fonder un intérim! 
S’il est

Ainsi s'il advenait que le go-: aurait dû 
vernement pût compter sur une ma- vie : 
jorité chez les sénateurs, les récla­
mations de l'ouest se feraient plu- 
insistantes et dans certains cas au 
moins gênantes.

C'est pourquoi, conjecture-t-on 
en certains milieux. M. King remet 
de mois en mois la nomination de- 
sénateurs de Québec. 11 tiendrait à 
ce que les ministériels restent eu 
minorité dans cette Chambre. Cet­
te explication ne manque pas de 
quelques vraisemblance et ceux qui 
la mettent de l'avant prédisent qu,- 
M. King ne remplira les vacance- 
actuelles qu’à la veille d’une élec 
tion générale. (La Patrie)

sérieux ;. 
marié, c'est un tyran qui 

rester garçon toute - 1

Bref, c’est un voisin. Mais, si un 
jour i! meurt, oh ! alors, c’est un au­
tre concert et il n'y aura pas de 
louanges as-ez fortes pour célébrer 
tous les métier- qu’il avait, et. s'il 
est mort jeune, le bel avenir qui 
l’attendait.

Conclusion : Si vous voulez qu'on 
di-c du bien de vous, dû êchez-vous 
de mourir.

donnez-m’en dix 
Ma .grand'mère va vous

x
Rappel à l'ordr

Dans une petite ville du Midd'i. 
West américain, au cours d'une 
réunion du Conseil municipal, un 
fermier, mécontent de I "accueil 
qu'on lui faisait finit par s’écrier:

—La moitié des membres de ce 
Conseil sont des idiots !

Stupeur, puis colère, et, finale­
ment. rappel à l'ordre avec invita­
tion formelle A l'insolent fermier le 
faire des excuses.

Celui-ci redevenu calme, se lè­
ve alors et dit :

—Je tiens à déclarer que la moi­
tié de- membres du Conseil ne sont 
pas des idiots.

Et la séance continue!...

Partant de la gare du Chemin de 
fer National, à Amqui. gros villa­
ge ct centre important pour le com­
merce du bois, une bonne route

es ga

xsont soumis au mente
régime dont a si bien profité leur . .

‘ . Heureux enfants d’avoir un conduit jusqu au delà de la chape, 
tel père! A ce père aimant, à ce ,v>- 1(1 <k’ bamt-Tharctsius distante oe| 
re aimé, vénéré des siens, à ce ri- «T* n' ,!k’g Dautres chemins sont J 
toven distingué, à ce digne notai- Ial!'  dans '?s ran~> (k> 'a paroisse, 
rc: nous souhaitons vingt-cinq au Quatre-vingt- familles de robus- se et quelques amis; pour parler en 
très année- de vie heureuse et té- tes colons forment la population dï termes plus diplomatiques, disons 
conde Dos hommes comme M. !a nouvelle paroisse. Une centaine qu’elle connaît un nombre immense 
notaire Siroi-, le pavs tout entier ‘>««rcs pourraient s’y établir. de personnes, parmi lesquelles d  e 
ne saurait se passer: Ils sont la g loi Te sol est exempt de roche et c honore un certain petit groupe de 
re d ’une époque. ' cultive facilement. C est de la bon- sa puissante aimtie. . .

ne terre grise enrichie des detritus Mats voici le mois des et rennes, 
de la forêt. Comme dans toute la Ces personnes, à tnoin d’être bien 
vallée de Matapédia d’ailleurs, les vraiment des familières de la rci- 

s‘égouttent naturellement. ne, ne peuvent lui faire de cadeaux. 
Un preuve de la facilité de dé- Rien, au contraire, n’interdit à Sa 

frichement de ccs terres c’est que Majesté de les combler de présents 
familles ont déjà 50 à Et voici donc comment clic en use.

Elle a, dans un coin peu connu 
Le climat est bon. On récolte de Buckingham Palace, une grandi 

des légumes, du foin, du grain, desjet belle armoire toujours pleine, 
de chasse et de J fruits. C’est un pays pour l’indus-1 C’est qu’elle assiste, professionnel 

reuil le 'trie laitière. I lament si nous osons dire, obligée
qu’elle y est par sa haute situation, 

belle chapelle, à trois cents ventes d’objets ct cinq 
vents fêtes de charité par an. En 
ccs endroits où clic est forcée I" 

argent, elle fait

L'armoire à cadeaux
de la reine Mary

j La reine d ’Angleterre a beau 
I coup de relations comme on le peti-

(Du Canada français, livraison de 
janvier 1929).

L’Alma Mater, pour se rappeler 
fidèlement les morts, ne se souvient 
pas moins pour cela des vivants, 
surtout de ceux qui par leurs suc­
cès concourront à

Au Canada français, il y a beau­
coup de braves gens qui s’appellent 
Edgarti ou Rose Délima. Pourquoi 
ne s'appellent-ils pas plutôt Edgar 
ou Rose-de-Lima?

On parle souvent, dans les jour 
tiatix. d'intprcssarios, au- lieu d’im­
présarios, ainsi que lc mot devrait 
s’orthographier.

Vous pouvez être sûrs que les 
reporters qui écrivent i'^fress^rio

Nous faisons ces .remarques non 
pas parce que nous •redoutons beau 
coup les poursuites en libelle, aux­
quelles notre journal a été assc. 
heureux d'echapjxrr. même dans les 
temps le plus orageux et les plus 
critiques, au cours de son existen­
ce de vingt-cinq ans. Une seule fois, 
lc Pror/rds du Golfe fut assigné de 
vaut les tribunaux pour libelle, ct 
encore était-cc pour la (publication 
d’une insignifiante nouvelle pro­
venant d‘un correspondant malin­
tentionné. L’-’*T-,in> n’eut d’aiBeurs 
teas de suite, aya. t été réglée a l’a

assez.

d=,o„ oppo«»~«XsL"t Une paroisse nouvelle
fluence. C’est dire qu’elle est lieu- n f l y S  €3113(11611
reuse d ’adresser toutes ses fières et ■ * _____

SAINT'THARCISIUS
ne font pas une coquille, mais une membre dernier, célébrait, au club 
faute attribuable à 1 ignorance. (]c ia Garnison, ses vingt-cinq ans 
Il y a u» tas de gens qui se croient (|c pratique ,ic notariat, ct !c cente- 

instruits ct savants, et qui sont fort nairc de l’étude dont il continue si 
ignorants. Cettxt-là sont incorrigi- brillamment les glorieuses tradi­

tions.
M. le notaire Joseph Sirois a ter-

rcalisent leur demi-savoir ou leur m;né ses études au Petit Séminaitcj canton Riais 
ignorance, et qui, se méfiant d’eux- 
memes, consultent couramment leur 
■dictionnaire.

Le dictionnaire est. d’ailleurs, le 
compagnon obliger l’ami précieux 
de tout écrivain, même le meilleur

Un ancien éducateur, qui fut ex­
cellent littérateur, recommandait 
souvent à scs élèves : “Ne vous 
croyez jamais assez instruits pour 
écrire quoi que ce soit sans avoir 
à votre portée, tout près de vov«. 
une grammaire ct un dictionnaire 
français, pour les consulter facile­
ment au besoin.

Nous croyons que tous ceux et 
colles ■de nos compatriotes qui se 
piquent de savoir parler ct écrire 
correctement devraient suivre fi­
dèlement ce sage conseil d’un vrai 
savant, qui ne rougit jamais de le 
mettre lui-même en pratique toute

X

L'image d<' leurs peines•n-rv>

Un grand aliéniste canadien fai­
sait visiter l'hôpital St-Jcan-ric-Dieu 
à quelques confrères de passage.

Ils rencontrèrent dans lc jardin 
un jeune homme distingué, au visa­
ge doux et mélancolique, qui b-r- 
çait une potti ve dans ses bras.

—Voici, dit le docteur, un de met 
plus gentils pensionnaires: 'a dou­
ceur même ! C’est un pauvre gar­
çon qui s'est vu refuser la main 
d’une charmante jeune fille qu'il 
adorait. 11 en a perdu l’esprit.Mais 
il se console avec cette poupée qu'il 
prend pour la jeune fille qu’il eût 
voulu épouser.

Cependant du fond du jardin 
accourut tout à coup un fou fu­
rieux. Ix-s gardiens, lancés à sa 
poursuite, parvinrent à l’arrêter 
juste ar moment où il allait .,c je­
ter sur le groupe formé par l'alié­
niste et scs auditeurs.

—Quant à celui-là, expliqua !c 
.c’est celui qui a épousé

plusieurs 
10(1 acres cn culture.

Pendant un demi siècle et jusqu ti­
desprès la guerre, les plus ; 

sport men amateurs 
pêche poursuivaient le chex 
caribou ct l’ours dans la vaste le - i 
rê matapédicnnc

ave-es

l.a nouvelle paroisse de Saint- 
qui couvre le - Tbarcisius avec sa

1 jusqu'au son presbytère confortable, scs trois 
. On les rc-ti-' écoles, ses chemins, doit en tout la 

une ligne à la

blés.
Tl y en a d’autres qui savent ou

et s'étend
de Québec, en juin 1900. Trois ans j,dfe Saint-Laurent 
plus tard, juillet 1903, admis à la contrait parfois, 
pratique du notariat, il entrait au main, contournant un lac on s 
bureau de son père, devenu sien vaut un cours d eau et tentant n un la population 
depuis la mort de ce dernier. Cours ver trompeur les belles 
des plus brillants et au Séminaire tnoustachccs ou les frétillantes 
et à l’Université, voilà ce que di en-ciel, 
sent les archives de ves deux grau- Que de foi

i des institutions. Rien de surpre- nées encore, après une pêche abon­
nant, quand: on sait tout le talent dantc ou une chasse fructueuse, e- 
et l'incomparable facilité du jubi- merveilles des beautés naturelles du 
taire. Il faisait le désespoir de scs pays, les* sporttm-n etrangers n ont 
compagnons de classe. Tandis que. ils pas rêvé d ’un paradis de chasse 
scs confrères peinaient, piochaient ct de pèche comme la Matapédt 
leurs manuels, Joseph Sirois en fai- pour leur pays, 
sait le tour cn un crac. Et après, 
de la lecture, toujours de la lectu­
re. Bibliothèque ambulante, c’est 
ainsi qu’on l’appelait déjà, il y a 
vingt-cinq ans. A l'Université, à 
peu près le même programme. Là 
encore il trouve maintes occasions 
de satisfaire cette curiosité intellec­
tuelle dont il ne s’est jamais dépar­
ti. et qui, j’en suis sûr, est un des 
charmes, le rayon de soleil de sa 

piods de celle qu’il adore, ne peu- vie de notaire besogneux, 
sera même pas à placer sous ses

miablc. Mais non 
par une longue ex-, . eiicc. com­
bien le nléticr de journalisme est 
périlleux, ce qu’il faut de prudence 
et de vigilance constantes pour n- 
pcrcevoir à temps les ccttcils dont 
la voie est parsemée ct pour parve­
nir à les éviter ou les contourner.

! ’ " O tlS ] somme de $1300. Résultat de l’ha- laisser quelque 
’ hilité d’un curé et de la vaillance de connue vous et moi. elle prend ce

qu’elle trouve de moins quelcon-
n>

Dans les vieilles paroisses de nos que 
rencontre des culti 

à l’aise qui ne meuvent cta-

trtmc s
Tout cela va dans l’armoire de 

Buckingham Palace. Tout cela en 
ressortira, un jour ou un autre, 

cadeaux de MARY, impé­
ratrice et reine, et sera porte à do­
micile par un hnrseguard botté.

Je trouve l'idée admirable. Nous 
plus assez habitués à 

Là. tout fermier qui le' admirer les monarques, ni à les voir 
veut menuevec l'aide du convertie-, faire preuve d’initiative personne! 
ment établir tous ses enfants au- 1  le. Cette invention-ci est une grati- 
»rè« de lui. j de invention, et la reine Mary mon-

Dn r>eitt toujours avoir des rem jtre tin exemple que nous devrions 
«eimicnient sur les meilleurs lieux tous suivre, 
d'établissement au Canada en s'a­
dressant au Service de Colonisation, deaux, où nous mettrons désormais 
C.benv'n de Fer National du Cana- 1  ce eue l’on nous donnera de sot, de 
dn. Montréal. : laid, d’absurde. Notons sur une

Cultivateurs canadiens restez au , carte l’auteur et la date du pré- 
Canada. Vous habitez le meilleur sent, pour éviter de le retourner 
\ .  du monde : celui où un culti- j plus tard brutalement au visage du 
valeur peut faire établir scs en- coupable, comme le redoutable boo- 
fants ctv grande partie par le gou- merang australien.  ̂
vcrncmcnt. Nous aurons la tut trésor tou*

J. E. LAFORCE jours prêt à servir. Avec tout ce

arc-' campagnes on 
valeurs

-ut- Mir leurs enfants à cause du prix 
trop élevé dos terres dans leur vois’- 
nage. Et les i nines tiartent pour la 
vill où 9 fois sur 10 ils ne rétts-

s en ces dernières
comme

Lc sens de: "prendre un bain
Un citadin, désirant faire un sé­

jour à la campagne, écrivit à un 
fermier, lui demandant de le re­
cevoir pour quelque temps. Il po­
sait, par la même occasion, quelque* 
questions sur l’amenagement de la 
chambre et terminait sa missive 
par ccs lignes :

“Dites-moi aussi s’il y a possibi­
lité de prendre un bain à la maison’ 

Par retour du courrier le fer­
mier lui répondit : “Si vous avez 
l’intention de prendre un bain.vous 
ferez bien de le prendre avant de 
venir ici.”

sissent pas.
11 n’en est tins de même dans la 

Matapedia
ne sommes

médecin 
la charmante jeune fille ...Si les sportmen s'intéressaient 

aux beautés naturelles du pays, aux 
vastes forêts giboyeuses et 
cours d’eau remplis comme des vi­
viers, la peculation mi-agricole, mi 
industrielle de la contrée avoisi­
nante avait remarque la richesse 
du sol et la valeur marchande de 
forêt. Aussi s'y. intéressait-elle.

Que de changement en ces lieux 
maintenant !

Tl v « quelque sent ans des famil­
les allèrent s’installer ait beau mi"

Quand je considère et ,tx qui 
montent et ceux (pii descendent l'é­
chelle sociale, je vois que ceux qui 
montent cart ont des sabots u  veux 
qui descendent des souliers vends 

Leroy—Beaulieu.

aux

Avons tous une armoire à ca­

sa vie. x
Il serait à souhaiter que tout 

homme fit son épitaphe de bonne 
heure, qu’il la fit la plus flatteuse 
possible et qu’il emplàt toute sa 
vie à la mériter.

Lc jeune homme qui donnerait 
sa vie pour mettre l’univers aux navs

On ne saurait exprimer la bien­
faisante influence d’un caractère a- 
gréablc dans la vie de famille.

Héritier d'un beau nom. il s’c<t 
pieds un tabouret après qu’il Vau.- montré cn tous points le digne sue- lieu du territoire de chasse du can- 
ra épousée. cesseur <Vun ipère illustre. Et cettel ton Blais ct y firent du défriche Marmontcl.
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Trône Perduincontestablement, voici 
le plus fin des Thés Verts

SCIEDéjeuner fortifiant pour les'Rmps Rigoureux•UN PRODUIT 
CANADIEN

Le roi de l’Afghanistan, Amanui- 
lah, dont le voyage en Europe a sus­
cité tant de curiosité l’an dernier, 
vient de pendre' son trône, pour a- 
voir voulu introduire, dit-on, tou­
tes sortes de réformes prématurées 
parmi les siens. Un de ses frères 
recueille sa succession et l'ancien 
potentat a dû fuir sa capitals, ac­
compagné de la reine Souriya. Voi­
ci maintenant que des dépêches ren­
dent celle-ci responsable du soulève­
ment des sujets contre le roi. “ La 
vanité de la reine, son goût exagéré 
pour les toilettes décolletées et «on 
penchant pour les réunons où l’on 
boit des coquetels sont cause de la 
chute d'Amanulah”, câble-t-on de 
Londres. On ne voit pas bien com ­
ment on a pu obtenir de pareilles 
précisions du fond de l’Afghanistan  
D'après la même dépêche, des fana­
tiques dénoncèrent le couple royal 
et soulevèrent la colère du peuple 
en disant que le roi et la reine étaient 
possédés du diable; le mouvement 
grandit et tout le pays s'enflamma 
quand on sut que la reine Souriya 
se promenait dans Kaboul sans voi- 

| le, dansait en robe décolletée avec 
.. . . . , , des infidèles et violait de différen-
1 observateur peut facilement lo c a - ,„ ,  manières les ordonnances les plus 
user la direction de la fumée, et,, 
en communiquant avec les obser­
vateurs des tours voisines, il peut 
au moyen de triangulations, déter­
miner le point exact où la fumée 
vient d ’être aperçue. Sur récep­
tion des rapports définitifs, les

'avec une scie

SHREDDED SfMOND
< r t t £ p u > A P Q j y > Garde p4us longtemps 

eor tranchant. Coupe 
plus facilement. Scie 
plus vite.

61 M O N O » CANADA S A W O O . L l t t ,  
M O N TR EA L

|  VANCOUVER. S T -JE A N , N A .
TO RO N TO  MI l SALMAI I E M S

t? r

f i > y“ URC
5 4 »

Servez au lait bouillant. Ce mets ne 
surcharge pas l'estomac. Il vous rend 
alerte et actif. Délicieux pour les jeunes

fa its  par The C an ad ian  S h re d d e d  W h ea t C o m p a n y . Ltd.
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P I È L S Ü

J6Tout frais des plantations >.

L ’O E U V R E  DE LA S O C IE T E  . 
DE I A  P R O T E C T IO N  DES  

F O R E T S D A N S  R O N A VE NT U *  
RE ET M A T A P E D IA  

Suite

doit communiquer avec l’organisa­
tion centrale à Val-Brillant.

L ’équipement de tels postes com ­
prend une carte de tour' indiquant 
au moyen de lignes démarcatives 
les territoires les plus exposés par 
ces mêmes postes. Cette carte est. 
circulaire et commande au m oins1 
quinze milles de rayon de terrain, 
suit une superficie boisée, ou sous | 
colonisation de 700 à S00 milles 
carrés. Au moyen d’une alidade

F A B R IQ U E  P A R  
LA CIE. E. W. GILLETT LIEE 

MONTREAL TORONTO
ïïm m âQUEBECIl est à remarquer <|ue durant 

l’année écoulée, le service de protec­
tion de l'Association comprenait cir.y 
Inspecteurs de District, cinquante- 
cinq patrouilleurs et quinzç gar­
diens de tour. Elle possédait et 
pérait trois cents milles de ligne 
téléphonique en forêt qui reliaient 
la chaîne des quinze tours d'obser­
vation en opération avec les quar 
tiers de l’Association. Elle avait en 
plus un outillage assez complet 
pour équiper au delà de 2.000 com ­
battants de feux, en cas d ’urgence : 
cet outillage

i
Un amusant raisonnement , T , T , ,  .  _

qu’un perd l’ouïe d’une oreille; Vau- ^
tre devient plus forte.

%b emetic «y
c k f  iyuiï*'

Q U E L Q U E  P A R T  E N  
F L O R ID E

Se trouver quelque part en F lo­
ride, sous un soleil d ’été, au milieu 
des fleurs, et des orangers aux 
fruits d ’or, où le palmier s’incline 
doucement sous la brise légère— 
voilà le grand rêve de centaines des 
Canadiens à chaque hiver.

Tandis que chez eux les Cana­
diens font du patin et du ski. là- 
bas dans le sud on se livre à la na­
tation. aux bains de soleil, sur les 
sables chauds de la grève, à la pè­
che en eau profonde, ou golf, etc.

Un service de trains rapides de 
Montréal à Jacksonville. St. P e­
tersburg. Miami, et autres endroits 
de la Floride, sans aucun change­
ment de voitures, vous est offert 
par le Canadien National (par le 
W ashingtonian comportant l ’a­
ménagement le plus luxeux et le 
plus confortable.

Pour renseignements, réserva 
lions de lits., veuillez vous adresse." 
à tout agent du Canadien National, 
au aux Bureaux des Billets en VV- 
!e. 10. rue Ste-Anne et 231 St-Jo- 
seph, tel 2-S200.

0< ‘

o-

i X
sévères du Coran. Ainsi, l’on apprit 
qu'il se buvait beaucoup de bois- 

• sons alcoolisées au palais royal”. 
' D ’autre part, les journaux du ma­

tin rapportent que le roi Amanul- 
lah avait établi un programme am- 
bilieux, qu’il projetait d ’employer 

sc i l'argent obtenu de concessions de 
' tout genre à des syndicats russes 
J italiens et allemands, à établir une 
I année puissante et à s ’en servir 
i "pour unir sous un même drapeau 

toutes les nations assujetties de cet­
te partie de l’A sie”. On comprend 
que pareil programme, appuyé au 
fond par la Russsde. qui a ses vi­
sées du côté de l'Inde, sous le nou­
veau régime comme sous l’ancien, 
ait inquiété l’Angleterre, à cause des 
répercussions que cela eût pu a- 
voir aux Indes ; et c'est ce qui fait 
croire qu'on ne s'avance pas trop 
en disant que si Londres n'a pas ins 
pire la révolution des Afghans ooo- 
tre Amanullah, elle ne sera pas au­
trement fâchée qu’il ait été dépo- 

j sé. Et quant à l’avoir inspirée. . .  
On sait que le fameux colonel L aw ­
rence a passé des mois à proximité 

| de la frontière de l'Afghanistan.
(L e D evoir).

gags ■ m#• w■r s?
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comprenait douze Inspecteurs et les patrouilleurs 
pompes à incendies avec 15.000 portent
pieds de boyaux ; pompes portati- lieux avec les combattants et l’ou-j 
ves, pelles, boues, etc. C’est dire en tillage nécessaire pour contrôle! 
peu de mots ce que comporte de sans retard le feu signalé, 
responsabilité et d ’organisation 
Association comme la nôtre. Sar., 
vouloir entrer dans trop de détail- 
nous essaierons dans les quelques li­
gnes qui suivront de vous décrira 
sommairement certains des points 
les plus importants des rouages de 
notre organisation.
Poste d ’observation

m yV'.FJ
x l ' M 1s # »

. # #&m %: •x"
immédiatement sur le*» :• -

# ■m m #f i l àW-:-

m*
# #mune \-:W' %Y: ■A  suivre y- B*:•:<v

•zt' SB»V » mV -ts Wi 'ë*m m » :r  '

*S'V- " ià
t'i M

s #A V E N D R E
Une maison de deux étages i- 

.tuée dans la rue St-Germain ouest, 
avec toutes les améliorations dési­
rables.

Pour plus de renseignements, s’a­
dresser à

à rv-> K mEM
îv

m>

"%
X. !On estime que dans tout service 

de protection des forêts contre le; 
incendies les postes d ’observation 
occupent le premier plan. Comme ou 
le dit plus haut, quinze de ces pos- 
tes d’observation sont en opération 
constante durant la saison des feux  
dans le territoire protégé par cette 
Association. Ces parûtes, localisé^ 

d ’une façon stratégique sur les 
points les plus élevés de chaque 
section du territoire, commandent 
une superficie considérable. A cha­
cun de ces postes l’Association i  
placé des observateurs qui. à cha­
que heure du jour, doivent faire 
une observation sur l'étendue em ­
brassée par chacun de ces postes., et 
ils doivent dès qu’ils observent la 
moindre fumée, en faire rapport 
.immédiatement à leur Inspecteur, 
de District respectif, oui. à son tou»-.

ïMm* mm•Sim» warnMme J.-A. MAR M E N . 
Nos 41-42-43-44-c
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F
Rlen de Tel 
Soulager d'un

K n fo rm ule  eem m e en  ac tien . le  
"B ac ld ey 's  M ixture '*  e s t  un  rem ède 
i i f l i r e n t  de tous les a u tre s . Elle 
tr io m p h e  des r h u m e s  a v e c  une  
t a p  Mité r r e im e n t  ex tra o rd in a ire . L e 
■ oa ie* « eaM  im m éd ia t q u i ré su lte  de 
la  p rem iè re  dose es t m u ltip lié  40 fois 

. d a ns une  bouteille de 76 sous 1 V o tre  
fia p h a rm ac ie n  f a  en  vente.
V W . K. B uckley. L im ited .

142 M o to s! SL. T oron to  2
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I m m:<LA LOi DF. FAILLITE m > K >,m l sutV ente, par soumisssions
Dans l 'a ffa ire  de François Corriveau, 
cultivateur, M ont-Joli, Qué. cédant
autorise.

Avis est par !e présent donné que 
des soumissions cachetées et endossées 
"Soumissions pour te rre s"  seront re­
çues par" le soussigné ju sq u ’à  d ix  heu ­
res de l'avant midi, le douze février, 
1929, peur l'achat des immeubles ci- 
après désignés, savoir:
1. Une te rre  sise et située en le tro i­
sième rang  de la paroisse de Ste. F la- 
vie, de sept arpents et cinq perches de 
iront, plus ou moins, sur la profondeur 
qu'il peut y  avoir, dans l’étendue des 
limites ci-après désignées, savoir : bor­
née à l'ouest, à la route du chemin Mata- 
pédia. au nord au chemin oublie du tro i­
sième rang, à l'est à Achilc R ioux au sud 

,au x  terres  de St.Joseph de Lepage, 
avec bâtisses dessus construites, circons­
tances et dépendances, cette te rre  étant 
la partie située au sud du chemin pu­
blic du tro isièm e rang, d 'une te rre  con­
nue et désignée au plan et livre du ren-

i voi officiel du cadastre pour la dite 
paroisse, sous les num éros quatre  cent 
quatre  v ing t dix, quatre  cent quatre 
vingt onze, et quatre cent quatre  vingt 
quatorze (490 491 et 494) le tout tel 
que cela existe actuellement, pour cette 
partie de te rre ;  y com pris les revenus

i que rapporten t les terra ins loués, 
voir: (a )  loué à Jean N orm and, rente 
annuelle de $30.00. (b )  loué à Orner 
Dumas rente annuelle de $25.00. (c ) 
loué au village de M ont-Joli, rente 
annuelle de $25.00. (d )  loué à T huribe 
Rioux, rente  annuelle de $12.00.
2. Une te rre  sise et située en le tro i­
sième rang de la paroise de Ste.Flavie, 
de sept arpents et cinq perches de 
front, plus ou moins, su r la p ro fon­
deur qu 'il peut y avoir, dans l'étendue 
des lim ites ci-après désignées, savo ir: 
(«ornées au nord à N o rbert St, P ierre, 
à l'est à  A chile S t.H ubert, cette terre 
étant les parties situées du  troisièm e rang 
et à l’ouest à N orbert S t-P ierre , cette 
terre é tan t la partie  située au nord 
du chemin public du troisièm e rang, 
d'une te rre  connue et désignée au plan 
et livre de renvoi officiel du cadastre 
pour la dite paroisse, sous les numé­
ros quatre, c c rî quatre vingt dix et qua­
tre  cent quatre vingt onze (490-491) 
le tout tel que cela existe actuellement 
pour cette partie de terre  ; y  compris 
les revenus que rapportent les terrains 
loués, sa v o ir: (a )lo u é  à J.B . T ard if, 
rente annuelle de $12.00 (b ) loué à Mme 
Pigeon, rente annuelle de $24.00.
3. U ne terre  située dans la paroisse 
de St.O ctavc de Métis, de la contenan­
ce de trois arpents de front sur tren ­
te arpents <lc profondeur, le tout plus 
ou moins. I«ornée au nord près de la 
rivière métis au terrain  loué à C ou­
ture & Rheault, au sud au bout de la 
profondeur, au nord est à  Sévérin 
Cloutier et au sud-ouest à W ilfrid ' 
St.Arnaud, le dit terra in  étant les nu ­
méros (83 et 84) quatre vingt tro is et 
quatre vingt quatre  du cadastre o f f i­
ciel pour la paroisse de St-O ctavc de 
Métis en la Scigncurcrie Lepage & T hi- 
vierge. ÎÆ tout su je t aux droits et ré ­
serves mentionnés au certificat du bu­
reau d'enregistrem ent.
4. Une terre  située dans la paroisse 
de St-O ctavc de Métis, de la contenance 
de trois arpents de front su r trente  a r­
pents de profondeur, le tout plus ou 
moins, bornée au nord A J.-B te. Fortin , 
au sud à Michel Cloutier, au nord-est 
à Canton Cahot et au sud ouest à V alan­
tin Boutin, la dite terre  é tant les num é­
ros (32 et 33) du  cadastre  o f­
ficiel. avec bâtisses tjessus construites, 
et dépendances, tel que le tout est ac­
tuellem ent : le tou t sujet aux  droits et 
réserves m entionnées au certificat du 
bureau d 'enrégistrem ent.

Chaque soum ission devra être  ac­
compagnée d’un chèque accepté égal 
à dix pour cent du m ontant de la sou­
mission.

L’épouse qui commande rabais­
se son mari et se rend souveraine­
ment ridicule: elle prouve ou que 
son mari est un sot, ou qu’elle-mê­
me est une virago ; on a pitié de son 
mari, on a horreur d'elle (Beloœ-

b-—ï -BUCKLEYS * SÎ A; j">-:K
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X Une seule gorgée le prouve A
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Le Théâtre National de La Havane

L e T h éâ tre  N a tio n a l do L a  H a v a n e  e s t  u n  d es édifices les p lus luxueux  do la  cap ita le  cubaine. C ’es t là  q u e  so n t 
donnés les rep résen ta tio n s d ’o péra , les g ran d s  co n certs  e t  les spectacles d ram atiq u es p o u r  lesquels L a  H av an e  e s t 
renom m ée. C e th é â tre  se dresse su r  le  P a rq u e  C en tra le , q u e  relie  à  la  m er l’im posan te  avenue  d u  P rad o , l’une  des 
p lu s belles m es  du  m onde. Les voyageurs qu i fe ro n t c e t h iv er l’une des tro is croisières que  le P acifique C anad ien  
organise aux A ntilles, p o u rro n t v is ite r L a  H av an e . C es croisières se fe ro n t par lu "D u ch ess of B edford’’ e t  les d ép arts  
a u ro n t lieu de  N e w - \o rk ,  les 22 décem bre, 24 jan v ie r  e t  27 février. L a  prem ière d u re ra  IG jou rs e t  les deux  a u tre s  
29 jou rs  chacune.

.

75c. et 40c.

NOUVELLE EM SSION HYPOTHECAIRE

$ 260.000.00
OBLIGATIONS-OR. PREMIERE HYPOTHEQUE Reconnu le plus joli, le plus souple, le plus puissant 

de tous les autos se vendant moins de $ 1 5 0 0

[DE REM BOURSEM ENT]

6 %

HOTEL VICTORIA, LIMITEE sa-

StudebafyerQ U E B E C
Partie d'une émission autorisée au montant de $500.000.00

Er s K in e  S ixDatées du 1er mars, 1929
Obligations au po rteu r en coupures de $100.00, $500.00 et $1000.00, enregistrables quan t au capital seulement, 

com portant une clause de rachat facu lta tif à  102, à toutes dates de paiement des coupons, sur
préavis de 30 jours par le fiduciaire.

Capital et intérêts semestriels (1er m ars et septem bre)encaissables à tous les com ptoirs de la Banque C ana­
dienne Nationale, dans la Province de Québec.

Echéances : Mars 1932 à 1949

$10952-D oor Sedan
/. o. b. Walkerville

FIDUCIAIRE : THE Üüm  TrtUtiT COMPANY, LIMITED, QUEBEC. 
LEUiALl I c. : IVI i n c o  UALlKfcAULT <k t iOlSVtttT.

■mmm
« 5 %

c/l»j l, i  u l , L i^.Xn^^iU.N : Ve pruuuit ue celle émission servira a racheter les obligations hypothécaires 
pieseineiuciu u i euuia, a u c tia> e r le cuui uea am eliorations et du renouvellement de l ameublem ent de la 
Paine  uc i iiu ie l aituee aur la Vote uu  i'a*aia. Vctte partie de l'immeuble ainsi restaurée  répondra par- 
ialternent aux exigences muuerne» eu m atière d'hôtellerie.

T -

%b-v V U

U uvA .N  i IV : Vetic emiaaïuii eat garan tie  par une prem iere hypotheque sur l’ancien et le nouvel Hôtel
m\ iciunu, ci pur un gage sur tout 1,ameublem ent ainsi sur tout I actif, présent et fu tu r, de la Compa- 

bicus meubles et immeubles est d environ $400.000.00—Comme garan tie  supplé-
entreprise, M essieurs F ran k  et Byrne

■X,gme. L. evaluation ucs
ineiitaire, lei deux principaux intéressés dans cette
transporté au Fiduciaire, pour le bénéfice des obligataires, des polices d ’assurance-vie, 
de ÿaV.UUU.UU. Lu outre de ces garanties, des polices d 'assurance contre l'incendie, faites payables 
duciaire, seront tenues eu vigueur pour la valeur assurable des immeubles et du mobilier, pour la durée de l’em-

/ m
“®r tm*%ont N

i l F\ :v.au m ontant total 
au Fi- i /y

= 0  ;
m '■t u V\ l-

V■y.

_ fprunt.

/O (
bénéfices nets d 'exploitation, pour une période de sept mois écoulée au  31 octobre, 1928, 

ont dépassé $30.000.00,soit ly 2 fois le m ontant nécessaire au service des intérêts et de ^am ortissem ent du capi­
tal annuels du présent em prunt.

R E C E T T E S  : Les
y- ^

// /ix > \ mv; \w- v ,R E M A R Q U E S : L 'H ôtel V ictoria, par son site cxcep tio""d  au centre de la ville, avec ses deux entrées priuci-
situation tout à fa it privilégiée au point K ; WT/ôm

pales, (luiit l'une rue S t-Jcan  et l'au tre  Côte du Palais Jouit d une :&L_
de vue tourisme. m maSa.a.

fois élargie, deviendra l 'a rtè re  principale de circulation en tre  la partie liautc de laLa Cote du Palais, une
Ville et les quartiers du bas de laV illc: Basse-Ville,St-Koch et Limoilou. Sa jonction  avec le nouveau pont 
de Limoilou en fera de même le moyen de comm unication obligé des touristes se d irigeant des lieux historiques Le Sedan Royale Erskine Six pour cinq passagers avec rayes de bois, deux 

jantes de rechange et tablier pour valise, $1325.00 f. o. b. Walkerville 
— roues à rayons métalliques, bu mpers et taxes en plus.

té reconnues à Studcbakcr.
Les ingénieurs de Studcbakcr ont ren­

du possible cet avantage unique que pos­
sède l'Erskine de pouvoir être conduit 
à 40 niillcs à l’heure dès sa première 
sortie, et 62 milles à l’heure par la sui­
te, et de nécessiter des changements 
d’huile peu fréquents.

U ne demie-heure au vdant de l’Ers- 
kinc suffiront à vous convaincre de ses 
qualités unique, de sa valeur et de 
beauté. Nous ne demandons qu’à 
m cttic un à votre disposition. Un mot 
de vous, et un Erskine ira vous rejoin­
dre à votre porte.

de Stc-Annc-dc-Iicauprc. D 'apres les statis-dti "V ieux Québec" vers les chutes M ontmorency et le sanctuaire 
tiques fournis par des au to rités compétentes, les touristes ont laissé dans la ville de Québec, l'an desnier, pas
moins île $7,000,000.00. Ce sont naturellem ent les hôtels O"' ont bénéficie le plus largem ent de ce m ontant

Avec l’Erskinc Six, Studcbakcr offre  
le plus joli, le plus souple et le plus puis­
sant des automobiles se vendant moins 
de $1500.00. Le record officiel qu’il dé­
tient pour avoir parcouru 1000 milles en 
984 minutes, et qui n’a jamais été appro­
che par aucun autre auto de sa classe, 
suffit à établir sa vitesse et son enduran­
ce. Et cette élégance connue, cette valeur, 
apparaît dans chaque détail, dans la grâ­
ce des lignes dans l’harmonie des cou­
leurs. Des amortissements de chocs, de 
coussins moelleux, des ressorts longs et 
très souples,contribuent à lui fournir l;r 
caractéristiques de com fort et d e facili-

T IT R E S  L IV R A B L E S  L E  O U  V E R S L E  1er M A RS, 1929.

PRIX : Le pair [100] et les intérêts courus.

P R IV IL E G E  S P E C IA L  PO U R  L ES P O R T E U R S  D 'O B L IG A T IO N S  D E L 'E M IS S IO N  1927:
Les détenteurs d ’obligations qui échangeront, d 'ici le 1er m ars 1929, leurs titres de la première émission 

pour des obligations de la présente émission, recevront le prix  de 102.

Téléphonez ou télégraphiez vos commandes à nos frais. Le syndic se réserve le droit de 
I n’accepter ni la plus haute, ni aucune 
I des soumissions.

Les titres, certificats se rapportant 
A ces immeubles peuvent être  exam i­
nés en tout temps en s'adressant au bu­
reau du  Syndic soussigné.

Rimouski, le 31 janvier. 1929. 
C ondition de paiement : A rgent comptant 

R .-O. G IL B E R T , syndic autorisé,

saP R O S P E C T U S  SU R  ‘D E M A N D E . en

Dubé LeBlond & Cie, Inc.Jos. Morency, Limitée
Banquiers en Obligations 

17, rue St-Jacques, Québec
Banquiers en Valeurs <lc Placements 

81, rue St-Pierre Québec
Casier Postal 54 “B.

I

A lbert M ichaud, R im ou sk i.Tél. 2-3705Tel. 2-3332
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V  I N F L U E N Z A  
E T  L ES  T A B L E T T E S  NE- 

V R A LG O L F A G U E T

M EU B L E S A V E N D R E  
M. et Mme Taché, ayant décidé 

d ’aller demeurer à M ontréal au 
printemps, annoncent qu’ils auront 
quelques meubles, vaisselle, etc., à 
\cndrc  avant leur départ. Les cho­
ses sont à vojr.
No 43 _______

NOUVEAUX BAS PRIX DU
CARTES D'AFFAIRES

Ces T A B L E T T E S  N EV RA L- 
) G O L F A G U E T  sont au jourd’hui 

le médicament le plus actif et le 
plus efficace connu contre La 
G R IP P E , disent les médecins. Les 
N E V R A L G 0 L  sont aussi bien in- 
Progrès. N o 3
diquées contre les Névralgies. 
Rhumes, Bronchites, mal de dent, 
de tête, spécialement pour la G R IP­
P E  et toutes douleurs R H U M  4- 
M A T ISM A L E S. P rix  25c. la- boi­
te dans les principales pharmacies, 
ou directement à,
C IE  des P R O D U IT S  FA G U ET,

Liée, 
Québec.

P L Y M I N I T H
M
4

AvocatsD entistes
w:

m K. E. ASSEL1N, LL. L
A V O C A T

D E N T IS T E  A M O N T -JO U

UU. J. A, TUKCUTTTE, 
L. G. D. D . G.

A

$ Rue de la Siauoii R1M UUSK1
%», Spécialité : Dentier* et extraction *ani

douleur.
Attention : Absent tou* le* vendredi*
car je suis à  mon bureau d’Amqui.

G RA TIS, IN C R O Y A B LE.
M A IS V R A I

Montre-bracelet, montre de p o ­
che, collier de perles e t allument 
automatique. Procurez-vous c"5 
quatre articles gratuitement en ven­
dant 20 bouteilles de parfum  seu­
lement à 25c. chacune. Les primes 
sont envoyées 24 heures après avoir 
reçu l’argent. Ecrivez au jourd’hui 
à la maison de confiance.

LA C IE  DU COM M ERCE
PA R LA P O S T E , 

Boite Postale 1605, Montréal Que 
Nos 44-1 fois.

SASSE VILLE & GABON
i A V O C A T S

EU. Sasscville. !.. !.. 1... C K.
Alpli. Caron. U. A.

UUKU.AU : Edifice Gagnon, yuitc voi­
sine, au sud, Cic de Pouvoir. 

Bureau à Matane, les 1er et 3e 
vendredis de chaque mois.

X

0 8

M D R A .D U B E , L. C .D.
C H IR U R G IE N -D E N T IS T E

R IU O U S K i

jv

y 26 rue Laval, 
Nos 41-j.n.o

* VX *>

1 ^ »  r A
Avenue de l’Evêché

H eures de bureau 
9 heures a. m. à y heures p. es.A B O I S ! G A li UN & UESJAliULNS

LA C O M PA G N IE  L E  B O IS DE 
LU CE V IL L E , L IM IT E E

A V O C A T S 
A. P . C aron, C. U.
J. B. D esjardins, U. L. B.

Edifice Gilbert

Comptables
E T  P L U S

Rue de la Gare
HENRI A. MARTIN, I C. S.A dictons : Billots, Bardeaux,

Bojs de sciage au plus haut prix du 
marché.

Nous nous occupons du sciage 
des billots e t de la préparation et 
du planage de toutes sortes de bois.

Nous gardons lOujou** en stock 
du bois bien sec, brute et préparé 
de toutes sorte6- Im » à planche-, 
bois à finir de toutes épaisseur et 
qualité, bois de Colombie, portes, 
moulures etc. Le tout à des pr:.< 
défiant toûter compétitions.

Votre patronage est sollicité, 

i l.a Cic de L.yis de Lucciülc Lire. 
Annuelle.

1UM OUSK1
Bureau à Mont-Joli tous les samedi.Successeur de Camille Ross

C O M P T A B L E -V E R IF IC A T E U R
A uditions m unicipales, scolaires et 

commerciales. O rganisation  de systè­
mes de comptabilité appropriés à tous 
genres d'affaires. Organisation de com­
pagnies à fond social

Liquidation de faillites. A usii collec­
tion de comptes.

et des valeurs plus grandes que jamais CUTE & JESSUP•  •  •

* Les nouveaux prix de Plymouth, qui r ^présentent pour l’acheteur une écono­
mie de $15.00 à $-10.00 dans les modèles populaires, en font, plus que 

jamais, la plus grande valeur de sa classe.

L.-A uguite  Cote, Docteur eu droit. 
Jamca-Jtisup, LL. B.

Edifice Banque Provinciale
B ureau à Am qui tou» les vendredi».

» < MTi
. . . .  $820Coupé ...........

Roadster, avec strapontin . .  $850 
Sedan, 2 portes 
“Touring” . . . .
Coupé de Luxe, avec strapontin S'O 
Sedan 4 p o r te s .................. . . . .

La qualité reconnue du Plymouth n ’a  été 
changée en rien ; et elle possède toujours les mê­
mes caractéristiques qui lui ont valt/ une réputa­
tion universelle dans le sens de l’économie de 
marche et d ’entretien.

Dans la classe des plus bas prix, le Plymouth 
est toujours le même auto de grandeur norma'e, 
fournissant amplement d’espace pour 5 grandes 
personnes; et il est encore le seul auto de son 
prix possédant des freins aux quatre roues, hy­
drauliques à F épreuve des intempéries.

Il est toujours le seul dans sa classe à fo u r­
nir avec les avantages des plus récents perfec­
tionnements mécaniques, le luxe et la beauté de« 
automobiles modernes.

Ne manquez pas de voir le Plymouth. E s­
ta vez-Ic. Faites en la comparaison avec les autres 
marques se vendant moins de $ 1000.00. Inévita- 

' ement. vous ne pourrez manquer de le placer 
;.*t ■ rentier rang, dans chacun des éléments qui 
constituent la valeur réelle d ’une automobile.

î  [ Ii • CASGRA1N <y CARON
A V O C A T S

R1M O USK 1, Que.
Bureau : Edifice L .-P . M artin, 
Boite postale, 181.

, $ 8 6 0  
. .  ..$870

B A R R IS '! ER S
P errau lt Casgrain, LL. L.
Aincclée Caron. LL.

H o a. Aug T E S S IE R . C  K.
C tu e i l .

B ureau :
Edifice Banque Canadienne N ationale 

R JM O U SK J. P g .
Bureau à Am qui tous les sam edis chez 

le N otaire C,. !.. B ionue, SI.P .

c.

890 H. ERNEST LEFAIVRE
L. 1. C. C. G A.

Successeur de
L L L A iV R L  & GAGNON

SY N D IC  AU  I G R IS E , A U D IT E U R  
V L lg U lD A T L U R  D E  F A IL L IT E S  

147, Côte d e  la Montagne, 
Q U E B E C

Tous les prix f. a. I).. W indsor, O n­
tario. avec équipement complet, 

( fre t et taxes en plus)

* Départ de St-Jean, N. B.
A Glasgow-Livcrpool

. Metagama
Fév. 15 M ars 15...........  Montroyal

M ontres;

re v  8
U N  P R O D U IT  C H R Y SL E R

M anufacturée par Chrysler, possédant des 
’ crfectionnemcnts modernes tels que les 
veaux freins hydrauliques à l'épreuve des intem­
péries un moteur à soupapes latérales et à haute 
compression de 45 h.p., monté sur le caoutchouc, 
des pistons en aluminium, la lubrification par 

•pression forcée et un équilibreur de torsion, L“ 
Plymouth a toutes les caractéristiques qui 
établi le type Chrysler.

Fév. 229 Minnedosa 
. Montclarc 

Mars. 29 . .  Duchess of Richmond 
A B ELFA ST

Mars. 1 
Mar. 8LES E N V O IS  AU

“ PR O G R E S DU G O L F E '
ALPHONSE CHASSE

A V O C A T
nou-

Kepreeemant pour le d iitn e t 
C A M IL L E  R O SS Bureau : Edifice L. K  M artin 

Rue de la StationK lM U U S k l,
R1MOUSK1Metagama 

. .  .M ontrose 
. Montclarc

Mar. 21 Av. 18 ............... *M eli:a
*M innedosa 

* Calls at Glasgow also 
A Cherbourg-Southampton.

Fev. 21 ...........
M ar. 14 Apr. 17
Mars. 28 ___
Avril. 3 .............

Fév. 8 
Fév. 22 

i M ars 8
Quels qu'ils soient, tous les 

vois à notre journal doivent être 
adressés par la «poste comme suit : 

Le Progrès du Golfe, 
R im n u sk i

en
R. O. GILBERT

GAGNON & SIMARD
A V O C A T S

syndic  autorise, liquidateur de tai,- 
ulcs. com prom is entre  debiteurs et 
créanciers. Collection de comptes e t de 
b tlirtt. Auditions et vérification» de 
livres. A chat et vente d'immeubles. A 
d ia l et vente de debentures. Achat de 
unleis et de créances.

Pour un service prom pt et efficace, 
s'adresser à

o:v
Avril. 4

Paul-Em ile Gagnon. L. 1.. L.
G érard S im ard , E. L. L.

Edifice Compagnie de Pouvoir
B ureau A M atan t les 1er et 3e m ardis

de chaque mois 
R1M OUSK1

J.Ambroise Dufour, Mont-Joli. M elita
6 Metagama

Montcalm
Montclare%  îîla i& U t

- ,ia dttotubz R. O. G IL B E R T ,
R lM O U S k l 

i d .  B ureau : 2 - 3 7 7 8  Tel. Res. 2 - 4 4 8 U .V

A A N V ER S
a1pur I Edifice "G ilbert",Mar. 28 .. 

Av. 3. . .
Montcalm.ù .

. .  Montclare 
. .M etagama

7
&S&3Ù TJ% •X pr. 1/ . . . .

A R G E N T  A  P R E T E R
' ,

L. de G. 13ELZILE. LL. B.
N O T A IR E

Edifice de la Banque Nationale 
Avenue de la C athédrale, R I MOUSK1

A H A M BO U RG S. EDOUARD GAGNON: N îS
G R A TIS

G ARÇONS E T  F IL L E S  
Pourquoi vendre des pilules, on 

guents ou d ’autres objets d iffic i­
les à vendre tandis que vous pou­
vez vous procurer une jolie mon­
tre-bracelet gratuitem ent tout 
annonçant notre parfum . Rien à a- 
cheter. Pour information envoyez 
votre nom et adressez à 
G E N E R A L  M A IL  O R D E R  CO. 
1181 W olfe 
No 44-1 fois

Feb 21 
I Mar. 14

. .  .M elita 
Metagama

C. P . A. C. G. A. C. P . A. 

C O M P T A B L E -L IC E N C IE
au C anada c l aux L la ls-l 'u is

Syndic en ma Lire de faillite 
Audition Municipale et Scolaire.

une «pédalib-

B ureaux : Hz, Côte d e  la Montagne.

. AUX M A R C H A N D S E T  G A R A G ISTES 

N O U S E SC O M PT O N S L E S  C O N TR A TS A COURTS 

OU LO N G S T ER M ES.

*e DE N EW -Y O R K  
A Cherbourg-Liverpool

Duchess of Bed ford

Plus de 70 ans de succès

Mars 14
Bateau à acheter EUDORE COUTURE LL.L

N O T A IR E  
Edifice Gilbert

A Cherbourg-Southampton
Bateau à acheter, de 35 à 50 ton- \v . 17.......... Empress of Australia

nés, avec ou sans engin. Donnez 
enregistrement et prix.

Casier 1358

D* A U T  O M O 13 I L  E  S , R A D I O S ,  

P  H O N O G R A P  H  E  S, e tc ., e tc .
cr. Adressez-vous aux agents ou à 

D -R. Kennedy. 201 rue St. J a c ­
ques. Ouest. Montréal.

Rue de l'Evêché, R IM O U S K iQUEBECI
MARC A N D R E  F1LLIO N  

N O T A IR E
Edifice Larouclie, Ave de la Cathé- 

T é l. 329
Absent tous les vendredis, 

à Mont-Joli.

MONTREALS E R V IC E  P A R F A IT  G A RA N TI 

S e u le  c o m p a g n ie  d u  g e n re  d a n s  Q uébec et le D istric t. 

P o u r  p lu s  a m p le s  re n se ig n e m e n ts  s ’ad re s se r  à

General Finance Corporation, Ltd.
147, C ô te  d e  L a m o n ta g n e  

S u ite  13-14-15

Notre personnel français est à 
■ votre service.

f .  Lansdowoe Belyea C. A.-C. P. A. 
W. Clan

Nos 41-42-43-44-PM ontréal. Que ' lU N iece C. A .-C  P. A. 
B E L Y E A  El" M cN iEC E 
COMPTABLES LICENCIES 

Dam U Province uc Québec et au 
Canada auditeurs pour la ville de Camp- 
bel ton Jee

I
:

. drale.

pour le trair port économique

2 8 ®
f

m /à Gloucester, N. B. 
Bureau»; S t  Ji M édecins, N. B.

Campbelton, N. BQ uébec.té l :  2-3778,
*

ü DR. J. O. DRAPEAU
M E D E C IN -C H IR U R G IE N  

I Ave. de la Cathédrale.

G R I P P E ,  
C O N V A L E SC E N T S.

L A

Partes iM delà de sesy R IM O U SK I
Pour vous renforcir prom pte­

ment des suites de la grippe ou de 
toutes convalescences de maladie 
aigüc ou chronique, prenez le to ­

l l  FM  O G EN O L FA G U ET.

p o u r  .

■ 15Î
H O P IT A L  S T -JO S E P H

VOUS pouvez légalem ent 
vous procurer les Bières et 

Porter BOSWELL de tout épi­
cier licencié, pour votre usage 

. personnel.
Ecrivez pour information

/ /CJf

touteJ-HL
IE C h e v ro le t  p a r  Hxcc 

J  v ro lc t  a  m a in te n a n t

/ Tous les jours de 9.00 à 11.30 
A. M. Exam en aux Rayons X 

Traitements électriques 
Rayons Ultra-Violet 

Sous la direction de
Dr. P . P . GAGNON.

nique
C’est le F O R T IF IA N T  le plus a c ­
tif connu au jourd’hui, disent les 
médecins. L T IFM O G FN O L .m ot 

qui prcxluit du sang”se 
deux formes Pilules

~ & M êAssez de g a rn i tu re  cxqulso 
d a n s  ch aq u e  b o ite  à  15c 
p o u r r e m p l i r  q u a t r e  
grosse* ta r te s .
L a  m é n a g è r e  le s  a in  e 
p a rce  q u 'a v e c  ces g a rn i­
tu re s  e lle  p e u t  fa ire  des 

ta r te s  délic ieuses e n  p eu  d e  te m p s  e t  
e lle  ré u s s it  to u jo u rs . Ecrives pour 
liv re t de  re c e t te s  éprouvées.

#.1
signifiant 
prend sous
H F M O G E N O L  FA G U E T . 75c.. 
flacon de 100 pilules, ou sous forme 
liquide l'E lix ir H F M O G E N O L
FA G U E T  $1.50 la bouteille. D ans; D H  ALFRED ROWERS 
les (principales pharmacies ou di­
rectement à
CIE des P R O D U IT S  FA G U E T .

I
d e  l ’H is to ir e  d e  C h c - 

té  vu  e t in sp e c té  p a r  d es 
m ill io n s  d e  g e n s— et p. . t o u t  il a  e tc  re ç u  c o m m e  
d é p a s sa n t  to u te  a tte n te .

U n  m o te u r  six  cy'i.-.d: es à  so u p a p e s -e n -tê te , q u i 
d é v e lo p p e  32^c p i s d  p o u v o ir  q u e  so n  fa m e u x  
p ré d é c e s se u r , u n e  p lu s  . t . in d c  v ite sse  e t u n e  p lu s  
v ive  a c c é lé ra tio n .

D e s  c a ra c té r is tiq u e s  d e r  v o itu re s  d e  q u a li té  te lles  
q u e  ro u le m e n ts  à Utiles s u r  to u t  le m é c a n ism e  d e  
d ire c tio n  av ec  v o la n t  d u  g e n re  le p lu s  ré c e n t,  p h a re s  
c o n trô lé s  pas It p ie d  et île  d e ss in  n o u v e a u , fre in s  
s ilen c ieu x  e t d ’o p é ra t io n  fa c i le  a u x  q u a tr e  ro u e s .

D e s  c a ra c té r is tiq u e s  d e  c o n f o r t  te lle s  q u e  le s ièg e  
a ju s ta b le  d u  c o n d u c te u r  d a n s  to u s  les m o d è le s  
fe rm é s , d o ss ie rs  d e s  s ièg es e n tiè re m e n t c a p ito n n é s  
e t d e s  c a r ro s s e r ie s  p lu s  la rg e s ,  p lu s  sp ac ieu ses .

E t, d a n s  les n o u v e lle s  C a r ro s se r ie s  F is h e r ,  d e s  é lé ­
m e n ts  d e  b e a u té , d e  lu x e  e t d e  s û re té , d ig n e s  d e  se  
c o m p a re r  d ire c te m e n t a v ec  les a u to s  les p lu s  b e a u x  
e t les p lu s  d isp e n d ie u x .

L es su p e rb e s  n o u v e a u x  m o d è le s  so n t  m a in te n a n t  
v isib les d a n s  n o tr e  sa lo n  d e  m o n tre  
c o rd ia le m e n t in v ité  à  v e n ir  les vo ir.

vr.ee

BIERES e t  PORTER Garniture
d e l a r t e s

Ues Hôpitaux de Pans il  H rui-yort 
S P E C IA L IS T E

. . Maladie des yeux, oreilles, liez et gurg:.
L te e . !  chez le D r Landry,

Québec I __________BOSWELL I

R IM O U S K i. P i t  F II l I NU 26. rue Laval, 
No 41-j. n. oMeadow-Sweeti DOCTEUR Z. VEZIXA

S P E C IA L IS T EBOSWELLS BREWERY
Q U E B E C F a û M B U i S . S  

O Q û n  C F S  
l  t  y  I S t  S  . E T C

c n  p  o n
ANANAS
F R A I S E S

Des H ôpitaux de Paris 
Yeux, Nez, Groge, O red'es 

Appareils électriques de Spécialité. 
Courants galvaniques, sinusoïdaux 

Haute fréquence, Diathermie. 
165 Lafontaine, Ri vicrc-du-Loup

M A L A D E
i ‘Meadow-Sweet”  Cheese Mfg. Go., Limited 

M on trai Vous qui souffrez d'eczéma 
—bobos sur U tête—pellicule; 
—lentes—hém oroides —déman­
geaisons, achetez à votre phar­
macie F onguent “MAMAN"
aucune maladie de la peau ni 
résiste, 75 cents ou écrivez i  
Agent Cie des Produits Du- 
bue. Casier Postal 121. Chi­
coutimi

1
I

Aux Porteurs d’Obligatioiis Canada
Province de Québec 
District de Gaspé 
Comté de Bonavcnture

CO U R  S U P E R IE U R E  
JO H N  H . G A U D IN , commer­

çant de Escuminac, D istrict de Cas-

Demandeur,

H O TEL VICTORIA LIM ITEE
Q U E B E C

DR J. M. GUEV1N
M E D E C IN  V E T E R IN A IR E  

Téléphone 149 s - j
Toutes les maladies chez les ani­

maux sont traitées avec le plus grand 
soin par les procédés les plus récents.

KJ Al O U S KJ
t v o u s ê tes

6% C 2 S -1 -2 S C F

PACIFIQUEP*
X q

CF"'*
Rémission du 1er mars 1927

oletCh •C
vs CAMILLE ROSSN o: 4529.

W A L T E R  K ELLY , de Escum im c 
H E R B E R T  N O R S W O R T H Y , ci-* 
devant de Eseuminac, et m aintenant 
de lieux inconnus, hors de la p ro ­
vince de Québec, tous déux ci-de- 

! vont faisant affaires en société à 
j Eseuminac comme c o n tra c te n t ou I commerçants de bois sous la raison 
de K E L L Y  & N O R S W O R T H Y . I 

Défendeurs. 
O R D O N N A N C E  j

Boite postale 112, R IM O U S K I.N Expertises faites pour trouver prix 
de revient de n'im porte quel commerce.

Com merçant en gros de bois de to u ­
te» sorte», bardeaux et latte*.

Spécialité.— Produits de bois de la 
Colombie.

Bois à fin ir, de dimension pour 
grosses constructions, portes, moulures, 
e tc  Agence directe de Vancouver.

Il est dans l’intérêt de tout porteur de ces obligations 
de communiquer sans retard avec l’une ou l'autre 

* des maisons soussignées:

Dubé LeBiond & Compagnie
Incorporée.

Banquiers en Obligations.
17, rue St-Jacques, Québec, Tél. No 2-3705.

Jos. Morency Limitée
Banquiers en Obligations

81, rue St-Pierre, Québec. Tél. No 2-3332

[Um m

* ^ceîlencc.TT. m : r
P A C IF IQ U E  CA N A D IEN

Tous les renseignements dont 
vous pourrricz avoir besoin, soi: 
pour un voyage par terre ou par 
mer, vous seront gracieusement 
fournis su r demande.

B U R EA U X  DES B IL L E T S 
30 rue St-Jcan, tél 20093; Châ- nûreau : 115 St-Jcan. QUEBEC 
tenu Frontenac, Tél : 2-1840; Ga- 

du Palais, T él: 2-0663 ou C.
A. Lanugcvin, Agent Général, G a­
re du Pahua. Québec,

A-« -------------

pas
de/'Histoire* Chevrolet

—un Six dans les prix du quatre!
W IL F R ID  O U E L L E T , BIC.

Z. TH  I BEAU LT & F IL S , Matanc

PIERRE LEVESQUE
A R C H IT E C T EIl est ordonné au défendeur H e r­

bert N orsworthy, die coparaitre du- 
I rant le mois.

Ncw-Carlisle, 8 janvier 1929. 
(Signé) T. A. Blanchet 

Protonotairc de la Cour Supérieure 
Vraie Copie,
Kelly & Lévesque,

‘ Frocs. .Demandeur.

I Architecte des nouveaux édifices du
Séminaire de Rimotuki

ARTHUR LEPAGE
ARPENTEUR-GEOMETRE 
Gradué de l'Umvetsfté Laval 

MONT-JOLI. CM.

re

PRODUIT DE LA GENERAL M O TO R S O F  CANADA, LIMITED
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Bègues et bégaiement du couteau et de la fourchette pré-

v - - ' “ i«
quefois, les enfants qui se repren- siettc et mâcher à pleine bouche à 
nent ou hes.tent exagérément a- ,a manière primitive de l'âge d'or, 
vant de prononcer certains mots-vi- n atteignait victorieusement les 
vent dans un milieu specia : milieu partics plus concaves qui entourent

la n c e fe ^ u i,  en ^ t " te m p s ° ïu -  S i ^ r ' c L ^ l t " c %  d’un repa ^ f ^ ^ ^ n L T Ï ’avons S o u l^ fa it ," u n  T s o r i Z T œ m p l f d c  
culquent les inquiétudes les plus unc d^ ses quenottes en bois v « a :t bohlx>ns ct biscuits, cigares, cigarettes et tabac, ainsi que cadeaux de 
excessives sur les conséquences du , briser, tranquillement il tirait W * *  sort€s- etc > P'Pes’ j°uets- et<l-

Lszr** 7  **
habituel, afin que le professeur ou t De plus, nos clients ont du remarquer que nous avons mainte-
médecin choisi puisse prendre l’in- pujs jj pisserait non moins*5 tran- "W* un petit salon de musique “Victor”, où il sera donné à chacun

quillement .à la place de celle qui dfolmirer et entendre le célèbre phonographe “Ditaphonique” Victor 
venait de lui faire défaut. o*^le fameux radio “Victor”.

Pendant fort longtemps John ÿv,
Miller ne voulut pas employer d’au y 
très dents que celles qu’ils fabri­
quait lui-même en coeur de chêne, 
allant même jusqu’à refuser la pro­
position d’un dentiste de lui éta­
blir gratuitement un râtelier.

VAL-BRILLANTNotes LocalesTentative de meurtre Attention I.C’est avec regret que nous ap­
prenons la mort de Mme Léon Du- 
bé, décédée à l'hôpital de Rimous- 
ki le 7 janvier à .fâgc de 23 ans. 
et 9 mois, née Marie Laure Làber- 
ge, épouse de Léon Dubé de Va1- 
Brillant ; elle laisse pour pleurer 
sa perte son mari et trois ipetits- 
enfants en bas âge, son père et sa 
mère, trois soeurs et deux frères.
Les porteurs étaient: son beau-frè­
re M. Philippe Othot, son beau-pè­
re M. Léon Dubé, son beau-frère 
Mu J.-B. Dubé, M. Alfred Dubé,
M. Isaie Beaulieu, de Val-Brillant, fluence prépondérante et rassuran- 
Conduisait le deuil, son mari, M.
Léon Dubé, son père M. Honoré 
Labcrge, ses soeurs, Mlles Irène 
et Anne-Marie Labcrge. son frère 
M. Joseph Labcrge, de Val-Bril­
lant, ses oncles et tantes M. et Mme 
Jos Roy, de Milnikek, son cousin 
et sa cousine M. Gérard et Mlle 
Bertha Larouche, d'Amqui, sa bel­
le-soeur Mme J.-B. Dubé, Mme 
Oct Lizotte, Mmes Albert Rhouin,
Alfred Lizotte, Philippe Othot,
Alfred Lainé, de Val-Brillant ainsi 
qu’un grand nombre de parents et 
amis dont les noms nous échar- 
pent. •

Nos sincères sympathies à la fa­
mille en deuil.

Notre buaydicr chinois, H. Tip- 
Sing, a été victime mardi après-mi­
di d’un brutal attentat à sa vie. Il 
était à causer dans sa buanderie a- 

honune de notre ville,

—Le concert de Paulo Gruppe et 
sa soeur Hazel a fait les délices des 
quelque 125 auditeurs qui se sont 
donné la peine (Taller entendre l’ex­
cellent violoncelliste et sa soeur pia­
niste mardi soir, au Bon Théâtre.

—M. Henri Gosselin, gérant de 
la Banque Canadienne Nationale, a 
mérite l’honneur d’être élu prési­
dent de la Chorale paroissiale et de 
l’Association Sportive. Nos félici­
tations.

' —Les dames de cette ville ont 
assisté chaque après-midi de mar­
di à vendredi, cette semaine, à des 
instructions que leur a faites S 
Grandeur Mgr Courchesnc, dans 
la chapelle des Soeurs de la Chari-

r^ n rr
vue un jeune 
âgé d'une vingtaine d’années, quand 
celui-ci s’empara d’un marteau et 
lui en asséna un coup violent en ar­
riére de la tête. Avant que la vic­
time de cette agression eut le temps 
de se protéger, l'assaillant lui en 
asséna de nouveaux coups. Le sang 
gicla en abondance des blessures.. 
Tip-Sing se précipita dans la rue 
(St-Germain) en appelant au se­

ct en désignant autant que

Spéciaux”, dans différentes

te sans laquelle il n'y a pas de gué­
rison.

Le bègue est un malade, non d< 
la bouche, de la langue ou des cor­
des vocales, mais du système ner­
veux le plus central. Mais ce qu'il 
y a de sûr, c'est un anxieux ch*’ 
lequel la crainte de ne pas pronon­
cer correctement éveille un malai 
se analogue à celui qu’éprouve ,v 
commun des ntortels à l’idée de 
promener debout sur la margelle 
d’un puits.

Pour s'aider à prononcer les mots 
correctement, il fait parfois des 
mouvements accessoires du genre 
de celui qui, avant de lancer une 

| pierre, balance deux ou trois fois la 
— main. Il gesticule, contracte des 

muscles, bref, fait des efforts phy­
siques assez intenses pour qu'il en 
devienne parfois tout rouge ou se 
couvre de sueur. Mais surtout, il 
respire mal. Même quand il ne par­
le pas, sa cage thoracique s'ampli­
fie et se contracte à contretemps.

Ainsi, comme éléments essentiel1 
d’une bonne thérapeutique du bé­
gaiement et à côté du changement 
de milieu et du choix d'un théra­
peute qui aura une influence mora­
le supérieure à celle de l’entourage, 
viennent la gymnastique respiratoi­
re et le chant, ou tout au moins les 
voca listes, qui apprendront à res­
pirer plus correctement et en me­
sure. D’ailleurs, ces exercices ryth­
més ont. sur tous les organismes 
nerveux et anxieux, une influence 
apaisante.

cours
possible le jeune homme qui venait 
■de lui infliger ses affreuses bles- 
res. Il se rendit ainsi ensanglante 
chez le Dr Octave Drapeau, qui lui 
prodigua les soins d’urgence. Sur 
les indications de la victime, le chef 
de police M. Michel Pineau arrêta 
quelque temps après le jeune Wil­
frid Degagné, qui s’était enfui et 
qui a été écroué dans la prison 
L’accusé a comparu devant le ma­
gistrat Couillard et a plaidé non 
coupable, en optant pour un pro- Montréal, est en promenade chez

I son beau-frère M. Henri Roy.
—Mlle Berthe Desrosiers, 

St-Eloi. est en promenade chez M. 
Gustave Delisle.

UNE VISITE RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

tSe CHEZ
té.

—On nous rapporte qu'un hom­
me a été tué hier à coups de revol­
ver, à Amqui, dans le 2c rang, au 
cours d ’une bagarre. La victime se 
nomme Edmond Dumont, âgé de 
35 ans et père de 3 enfants.

—M. Val mont Martin, composi­
teur sur machines linotypes, de

mb
THIERRY

xe.‘

RIMOUSKICalvitie embarrassante Avenue de la Cathédrale.
—Vous ne vous figurez pas 

comme il est ennuyé d'être chau­
ve à ce point.

—Evidemment, il doit sentir les 
courants d ’air !

—Oh! ce n’est ipas pour cela : ou 
se fait à tout. Mais quand il se dé­
barbouille, il ne sait jamais où fi­
nit sa figure !

ces sommaire. /•Vs AU TRAIN DE LA GRISEdeL’enquête en cette cause a com­
mencé cet avant-midi devant M. i<* 
magistrat Couillard. La Couronne 
était représentée par M. Perreau'.t- 
Casgrain. A la demande du magis­
trat, M. Gérard Simard a consenti 
à agir comme procureur de l’accu 
sé, qui n’avait aucun avocat.

Tip-Sing était accompagné de 
deux de ses compatriotes de Mont- 
Joli. Appelé dans la boite aux té 
moins, il prêta serment selon le ri­
te chinois, en cassant une assiette 
de pierre sous les yeux de l’assis­
tance et en jurant d’une manière 
originale de dire la vérité. M. O- 
mer Bouchard, de la maison Price, 
lui servit d’abord d'interprète ain­
si qu'aux autres Célestes. Mais cer­
tains d'entre eux parlaient diffici­
lement l'anglais, M. Bouchard se 
récusa. On a. parait-il. demandé à 
une religieuse de l'immaculée Con­
ception qui sait parler le chinois, de 
venir servir d’intemrète en cette

Rien de plus agréable pour la vue et de plus enivrant 
'fo u r  l’esprit et le coeur, qu'une rendonnee en automobile 
sur la route gaspcsicnne par un de ces beaux soirs d’été> 
où la nature est prodigue de ses grâces charm euses... 
Mais je crois qu'un voyage hibernal à travers la lande, ne 
manque pas moins d ’attraits pour quiconque ne craint ni, 
l’âpreté de la rafale, ni les soubresauts de la voiture sur la 
route sinueuse. . .

>

LES ETROITSAnnuaire Statistique
XVendredi le 25 janvier ont eu 

lieu dans l’église de St-Marc, let 
funérailles de Mlle Marie Boulan­
ger, fille de M. et Mme Antoine 
Boulanger : elle est décédée le 52 
janvier à l'âge de 22 ans et 10 mois. 
M. l'abbé Jean-Baptiste Bouchard 
fit la levée du corps et chanta aussi 
le service. La croix était portée 
par M. Félix Boucher. Les por­
teurs étaient MM. Joseph. Désire 
et Aimé Boulanger, frères de la dé­
funte et Louis Boucher, son cou­
sin. Elle laisse, outre son père et sa 
mère, quatre frères Joseph, Désiré. 
Aimé. Romuald, ses soeurs Céli­
ne. Anna Germaine, Clara, Al vine 
et Cécile. Nos sympathies à la fa­
mille.

0 uclqucs pensées
La femme impérieuse trouve o r ­

dinairement dans son mut le dos
insupportable des esclaves ; la fem­
me soumise en fait bien vite le plus 
doux des maîtres.
Au siècle de l'automobilisme

Une maman tenant son petit 
garçon par la main, est arrêtée pa: 
un rassemblement :

—Viens vite, dit-elle à l’enfant.
—Non. répondit le petit garçon, 

je veux voir l’écrasé.
Alors la maman, simple et per­

suasive :
-—Viens, viens...nous en ver­

rons d’autres plus lo in ...

• Le Bureau des Statistiques de 
Québec annonce aujourd’hui la pu­
blication de l'Annuaire statistique 
de 1928. L’édition de cette année 
contient les renseignements les plus 
complets sur le développement éco­
nomique de la province de Québec. 
Parmi les principales améliorations 
apportées à l’édition de 1928, il 
faut mentionner particulièrement la 
publication d'un nouveau texte ex­
pliquant le développement et le pro­
grès de l'agriculture à date. La sec­
tion de l’industrie laitière a été mo 
difiée. Les chapitres concernant 
l'industrie forestière, l'industrie mi- 
nale, les forces hydrauliques et les 
manufactures contiennent égale­
ment d’importantes modifications 
Plusieurs graphiques, basés sur les 
chiffres extraits des tableaux illus-

Toutes fraîches encore sont mes impressions sur le 
long voyage que j ’ai effectue il y a quinze jours à peine.. .  
Jamais je ne me lasse de contempler les sites admirabledf 
de ma Gaspcsic et chaque fois qu’il m’est donné de par­
courir sa route aux nombreux méandres, que ce soit l'été 
où l’hiver, je sens grandir en mon âme la flamme patrio­
tique qui l’irradie toute!. .  .

Quitter la douceur du nid familial pour l’austère pays 
du devoir, tel est, apres les vacances, le partage de la petite 
institutrice ! . .  .et comme la plupart de mes soeurettes d’a­
postolat, j ’ai dit, un bon matin, au train de la “Grise”, re­
prendre la route du retour. . .Le pâle soleil de janvier sem­
blait avoir avivé ses rayons, cette journée-là.. .et jusqu’à 
ce qu’il dise son adieu du soir à la terré frissonnante, il a 
guidé notre marche qui s ’effectuait entre la grande 
aux falaises glacées d ’un côté et l’immense forêt 
bres dégarnis de l’autre . . .Les banquises qui folâtraient 

y, , r . t . sur le fleuve avaient des teintes opalines, la neige, des re-
Madame. Cest «range. 1res beau!. ..P u is

Le message d’un jeune veuf ^  nous frôla de son ade mystérieuse et ce fu t une heure*
et cela sans s’inquiéter assurément Eugène Labiche agonisaiL~tândis j oxquise où le rêve semblait jouer à cache-cache dans lcf\ 
du diplôme de dentiste actuellement qu’un de ses fils pleurait à son chc- * buisssons habillés de givre qui bordaient le-chem in ...

des chevilles de bois dur tenant lieu s’abandonnait à sa douleur quelque , lSC ‘ar ls ouate sous nos pieds, un long ruban roulant 
des dents absentes ; un correspon - peu loquace: ^es va9ues argentées, à notre d ro ite ...
dant du New-York World en a mi- —Mon père, dit-il, vous nous Encore quelques milles, quelques arpents. . .et bientôt,
nutieusement décrit les détails. quittez pour un monde meilleur... malgré la splendeur de cette soirée glaciale, les grelots
c i e m ' r  ï % C d ^ , i , '
d’une façon irréfutable que de tous blie.. .Dites-lui que je ne l'ou-J ceJ l<t ‘e prosaïque ictoin a la icahtc . . réalité qui n en tr­
ies temps et. même encore récent- blierai jamais. . .  Dites-lui surtout.. ' iait Pas moinsdouce, car ne personnifiait-elle pas la bonne 
ment des canines et des incisives Alors le mourant : j flambée du coin du feu et un réconfortant souper à la 'Gas-
en bois ont été employés courant- —Dis-donc, mon vieux, si tu p ésienne ? . . .
ment pour permettre aux vénén- voulais faire la commission toi-mê- 
bles Indiens de mâcher leurs ali- me?

Après avoir fait subir un échec ments solides. Le dernier des
au club Matane par un score de 7 grands chefs qui fut ainsi “équipé”
à 0 et au club Mont-Joli par 11 à2 1 avec des dents artificielles fut John
le club de Price allait rendre visite Miller, qui fut pendant longtemps
au club Rimouski le 20 de ce mois une figure familière de l’oiv
pour lui faire subir un échec près- New-Yorkais. Miller vivait sur la
que semblable à celui de Matane, réserve tic Tonawanda. mais ne 
en restant vainqueur .par le score se gênait pas pour faire de fré- 
de 7 à 2.

Dimanche, le 27, le club de Ri près des autorités américaines. Il 
dont tuberculeux et / morts dans trique, animaux à fourrures et pel mouski voulant prendre sa reven- prétendait être âgé de 110 ans et pa-
.Vs. heures après leur entrée à leteries, manufactures, relevé de ta che rendait visite au club de Price, raissait en effet avoir cet âge, qui

i.opi.al. production économique et richesse ce Proposant bien de lui faire subi" concordait d’ailleurs avec les affir-
. 7".r Hytiades, non hos- nationale. (IX) Communications ç! une défaite en règle. Le Rimouski mations de ceux qui le connais-

pitahses, 6/-0 traitements ont été transports ; voirie, chemins de fer. avait amené quelques-unes de ses saient depuis longtemps,
donnes et l/.O  prescriptions rem- automobiles, postes, téléphones, té- anciennes étoiles Thébergc et Couil- John avait perdu toutes ses dents

legraphes et canaux. (X) Activité lard, mais il ne fut pas plus heu- de devant de sa mâchoire inférieu-
econoniiquc : valeur des écanges reux, car les jeunes de Price lui fi- re et les avait remplacées par de
comerciaux, importations et ex- rent subir une défaite par le score solides •chevilles en bois .prélevées
portations, compensations bancaires de 4 à 2. dans du coeur de chêne. Ces chc-
permis de construire, incorpora- Disons en passant que tous les villes étaient fixées dans l’os de la 

. . f lions de compagnies et faillites, joueurs du club de Price se dépen- rrjâchoire et ne paraissaient pas gê-
potir recherches chimiques, bio.o- 1  fluctations des prix, nombres-ind'- =èrer»t beaucoup et que si la chance ner autrement le vieux guerrier
giqttcs et bactériologiques a été ter- ces et coût de la vie (XI) Traval n’avait pas tant favorisé Couil lard, Elles paraissaient être en état de. 
mine pendant ce mois. _ [organisé; organisations ouvrière; les jeunes Price auraient été vie- résister à tous les usages. John

Le personnel comprend : 1 aumô- coalitions, grèves, chômage, inspec- torieux par un score plus élevé, d'ailleurs ne refusa jamais aucune
nier. 13 religieuses, 7 médecins, 1 lions du travail et bureaux de pin- Nos félicitations au gardien de espèce de nourriture qui lui était
garde-malades graduée, 18 jeunes cement. (XII) Prévoyance : opéra- buts du Club Rimouski qui a fait offerte. Bien entendu, il avalait a-
filles connues aides. 1 infirmier. lions des compagnies d'assuranc • des arrêts remarquables. Nos fcV- vec la plus grande facilité et sur­

sociétés de secours mutuels, cpa.- citations aussi à notre jeune gardien tout rapidité les bouillies et galct-
gne et caisses populaires. de buts qui s’est beaucoup distin- tes dë"fnaS|s mais 'encore il pnu-

L’Annuairc Statistique est dis- gué. Nos joueurs eurent presque vait très aisément mastiquer le
t o; tribué gratuitement aux jouma- toujours l’avantage du jeu.iS s Ê iS ü S S ^

fa,Ilt ' 0- . T . r i  „ sonnes qui, dans l'exercice de leurs RIMOUSKI : Cou il lard, Thé-
!.<■ 23 janvier, eon-Claude^am Actions, sont appelées à rensei- berge. C. Ouellette, C. Pineau't.

chaud cousin et cousine. | L'édition de 1928 qui est pré-
Le 2/ janvier, Erançois-Jenn-Na-, sentdc à ,'honorable Athanase Dn- 

poleon Rioux, enfant de Xapolcon[vM secrétaire de la Province.
R.oux et de Eugénie St-T.aurcnt M q .-E. Marquis, chef du Bureau 
Parrain Jean Canuel, marraine, | f| es Statistiques, est l’oeuvre de M.
Germaine Louage, cousin ci cousine.. Lticicn viau. L. S. C., rédacteur d:

Le 30 janvier. M-Hclcne-Mar- ,'Annuaire Statistique, 
guérite Couillard. enfant de Ernest 
iCouillard et de Alice Pigeon. Par­
rain. Emile Hunt : marraine Hélè­
ne T.ahrie.

T,e 31 janvier. Joseph-And ré-Al­
bert Proulx. enfant de Albert 
Protilx et de Elmire Gagné. Parrain 
Îos-Antoinc Desrosiers : marraine.
M.-Annc Gagné, oncle et tante.

Le 31 janvier. Joseph-Paul-E­
mile Collin, enfant de Joseph Col­
lin et de Clémentine Couturier. Par- 

Paul-Emilc Collin, onde ; 
marraine, Yvonrte Lavoie.

X Xcause. Mais comme le langage dans 
le nord de la Chine n’est pas le mê 
me que dans le sud. il n’est pas sûr
que la religieuse puisse interpréter . _ , . . ,
Tip-Sing et les autres témoins chi- tren j es Pnnc^  développé- 
itois. S.il le faut on fera venir un mcTnts t  n°trC T  economique 
interprète de ’.’extérieur, nous dit- -̂es divisions de ce travail sont

les suivantes : (D Chronologie 
principaux faits historiques des ré­
gimes français et anglais, de 1492 
à nos jours. (II) Caractères physi­
ques : études géographiques et gé­
ologique. (III) Climatologie ; tem­
pératures, pluie, neige, précipita 
tiens et insolation. (IV) Population 
étude de la population d’après les 
données du rescensèment de 1921, 
mouvement des naissances, maria­
ges et décès, état sanitaire et mala­
dies contagieuses, immigration. (V) 
Instruction; écoles, élèves, institu- 

^ f - a h c h n n t i c  teurs, écoles normales, collèges cla-i-oratistiques siques. universités, développement
de 1 Hôpital bt-Joseph d.e l’instruction publique, coût de 

rU . 1 . r  1 enseignement et constructions sco-Kimouskl lai res. (VI) Administration : cons-

POUR VANNEE 1926.
tablissemcnts pénitentiaires et as 

1749 malades y ont été traités et sis tance publique. (VII) Finance, 
hospitalisés pendant l’année.

Dents de bois DistractionST-SIMON L'examen d’un crâne indien. 
. , trouvé près de Coucous Lake, situé

M. Henri Gagnon, de Quebec, i à une trentaine de milles au sud 
ainsi que NI. et Mme Charles D An- de Rochester, N. Y., a révélé aux 
jou, de Rimouski, étaient en visite chercheurs d’anciennes curiosités 
chez M. et Mme J.-M. D’Anjou-1 
dimanche dernier. Mlle Gabrielle,
Nicole est de retour d’une promena-1 
de à Rivière-du-Loup.
Jean, de Montréal, qui a passe 
quelque temps chez son père M.
Marcellin Jean est maintenant re­
tourné à Montréal. Mlle Anna Bé­
langer, est à l’hôpital de Riv-du- 
Loup .pour subir une opération. M.
Geo. Ducasse. de Val-Brillant a 
passé quelques jours à St-Simon.

—Beaucoup de maladie dans la 
paroisse. Espérons que tous vont 
se rétablir promptement.

Madame.—Mais, tu n’ouvriras 
jamais la porte, tu te sers de ton

mer
aux ar-

cigare.
Monsieur.—Mon cigare, mon ci­

gare- mais alors j ’ai dû fumer ma 
clef!que les guerriers indiens d’il y a un 

siècle ou même davantage, prati­
quaient entre eux une dentisterie. 

M. Albert brutale sans doute, mais effective.

nn.
T .es témoins entendus ce mat'r. 

ont été M. Michel Pineau, chef de 
police, M. l'échevin Joseph Desro­
siers. voisin de la buanderie Tir* 
Sing. M. Antonio D'Anjou fils, M. 
Charles Caron et M. Tancrède 
Beaulieu.

L’enquête a été ajournée cet a- 
vant-midi même à lundi prochain.

On croit nue le mobile de l’at­
tentat a été le vol.

PRICE
HOCKEY:

PRICE vs RIMOUSKI Souventes fois depuis ce jour-là, la “Grise” me fa it 
entreprendre encore, en “rêve” de fot't jolies excursions 
qui se terminent souvent par un “plongeon” dans un banc 
de neige ou un tour d’acrobatie sur la glace!!. .  .Toutefois 
je lui sais gré de scs prouesses inoffensives qui me per-\ 
mettent de revivre les heures exquises pendant lesquelles 
je faisais l’ascension des montagnes altières de ma Gaspé- 
sie et là, tout près du ciel, j ’adressais à Dieu un hymne vi­
brant de reconnaissance et d’amour!

Puis, se tournant vers le mur, il 
rendit l’âme.finances provinciales, municipales 

Ives 1057 malades hospitalisés et scolaires, emprunts autorisés par
le Gouvernement. ( VIII )Productif! 
développement de l’agriculture, bé­
tail et produits animaux, industrie 
laitière, industrie minérale, valent 
des pêcheries, forces hydrauliques 
disponibles usines centrales élec-

x
La femme fidèle

Elle.—Qu'est-ce que vous appe­
lez une fentme fidèle?

Lui.—Une femme fidèle, c’est 
celle qui n’aime pas à faire souf­
frir plusieurs hommes à la fois, et 
qui préfère s'appliquer sur un seul.

sont répartis comme suit :
228 en médecine,
603 en chirurgie.
226 en chirurgie ophtalmologi­

que et oto-rhino-laryngologique. 
Sur ce nombre 30 sont décédés.

quents petits voyages intéressés au-
G A SP E SIE N N E

(La “Voix de Gaspé”'x
Un pour deux

La concierge à son mari : 
—Nos locataires du premier ne 

doivent pas être bien riches. L a n -. 
tre jour, je les ai vus jouer à deux j 
sur le même piano... PLACEMENTS DE FEVRIERplies.

Le service de radiologie aména­
gé depuis avril 1928 a enregistré 
189 malades pour radiographies, ra­
dioscopies.

L'installation d’un laboratoire

*X

Hôpital de Rimouski 
Ville de Gréé» fiel cl Park 
Ville de Rouyn 
A. Bélanger Ltce 
Chaleur B'ay Power 
Québec Saguenay, Ohibougarfiau 6%

5% 1942
5% 1929-43
5'/.% 1929-39
6%  1936-48

BEAUX LOGEMENTS 
A LOUER

S'adresser à
Mme J.-A. THEBERGE.

J. N. O.—No 4*
6% 1943

1943A LOUER
2 beaux logements chauffés à 

l'eau, rue St-Germain.
S’adresser à H. G. THERIAULT

Mme L.-P. MARTIN,
Rimpusk:

NAISSANCES A RIMOUSKI
Gérant de District pour

boeuf froid). Il dédaignait l’usage J. N. O.

Pi-

B. P. 249 Edifice Gagnon Tél. 334
Avenue de la Çathédrale, RIM OUSKI.

i yVotre vue diminue-t-elle ? |i N’oubliez pas d ’étudier le prospectus de Canadian 
Transcontinental Airways. Nous croyons que les 
parts de cette organisation d’avenir constituent 
spéculation très 'attrayante?

Pourquoi laisser s’accentuer cette faiblesse de vos yeux quand il 
est si facile d'y remédier par des verres bien ajustés.

Cette précaution prise maintenant vous exemptera des blâmes ‘‘à 
l’âge où les négligences du passeuse changeront en regret.

une
SOCIETE D’UNE MESSE •I

par
M. l'abbé Fabien Parizeau, an­

cien curé, décédé à Montréal le 26 
janvier courant, était membre de 
la Société d’une Messe.

Chs-Eug. PARENT, ptrs 
Secrétaire

J. A. GENDREAU
Résidence à St-Fabien.

Membre de l’Association des Optométristes et Opticiens de îà 
Province de Québec.

Le meilleur Optométriste-Opticien 
Bureau à MONT-JOLI, le 1er lundi de chaque mois à l’Hôtel 

Lavoie rue de la Station.
Bureau à MATANE, tous les premiers mardis de chique mois j 

chez M. Ls. de G. Rioux, agent de la “Metropolitan Life”. I
Bureau à AMQUI, Hôtel Langis, le 2ème lundi dt chaque mois. 

Prix raisonnables Satisfaction garantie.

BOIS .DE CONSTRUCTIONSAINT-SIMON 
—M. Adrien Gagnon, de Mont­

réal, taifeur de fourrures est de 
sage à St-Simon, l’hôte de M. Mme 
Frédéric Gagnon.

Nous avons toujours en entrepôt un assortiment 
complet de portes, moulures en bois de Colombie.

Aussi du bois à finir en cèdre et en tapln de premier
£hüix.

J  I  A I M E  P I N E A U
Entrepôt et bureau: bâtisse P. Frenette 

En face de la Gare, Rimouski.

Penséepas- connu.
Rien ne vaut la formation qui se 

fait dans ce nid si intime et si 
chaud de la famille. Les premières 
impressions décident souvent d’une 
vie, soit en la dirigeant sans cesse 
dans le bien, soit en l’y ramenant 
un jour, ce jour fut-il le jour loin­
tain de la mort.

Z
SEPULTURE A RIMOUSKI

L'/fLe 28 janvier, service et sépul­
ture de Philomcne Lavoie, épouse 
de feu Joseph Pelletier, décédée à 
l’âge de 80 ans.

Consultation gratuite.
Bureau à T R O IS-PISTO LES : Hôtel Labrie, le 2ém* mercredi 

de chaque mois.
ram, Chanoine Beaudcnon


